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par  notre  envoy e special  UMBERTO  LA  ROCCA 


LE  PETIT  BAIRAM  AU  FRONT 


Une  vue  de  Budapest 


A vco  hi  s-enwHonnvtle  d€- 
iHimiQH  tin  president  Tildy, 
Id  Hem  grit  <st  dr  no  a rtrifi 
<iu  premier  plan  de  I'ttnhw- 
titr  irtornatiQnatt:.  Noun 
prtlsentoris  aHjoitrd'hui  A 
nofi  last  pits  h - premier 
fi'une  ,i(4 iris  d'artidrx  tie 
*Oire  envoy#  ype  trial  A Bn- 
dapfSt  Umberto  La  Rocca, 
•j-i  it  analyse  Ism  cause#  pro- 
./OrtrfPA  du  bottle  vtrssment 
actueh  H dont  Vintdr^l  rfd- 

parses  lr  cOdTfi  turopth  n 
pour  tour  hi r d !a  pakr  in£- 
mt  dn  mond£t 


que  Stalina  conn* derail  m Hon- 
xrte  ennmn-  a une  citrine  de  pros- 
I>e  r i i a«  ct  de  democratic*  monte© 
sur  la  facade  exlrrieur©  du  ritieau 
de  fer  is, 

Aujuurd'hui  encore,  si  Ton  s+ar- 
rete  aux  apparences.  on  p©Ul  eroi- 
re  effect!  vcmeilt  a la  m prosper!- 
te  y>  hongroirc. 

t'ne  Foulc  elegante  el  drsamvrce 
se  pressr  chaque  jour,  a i’heure 
de  rapF-rilil  du  midi,  sur  less  trot* 
loirs  de  la  Vsiei  U tea  {la  Hue  de 
la  Falx  de  Budapest), 


u ^ uy  ex-yous  ce  nion  unu-nt  lii- 
nus  *.  me  dit  tin  ami  hongrois,  le 
jour  de  moii  arrive©  a Budapest  — 
je  ne  sais  pas  ec  que  dormeraient 
les  uouveaiix  maitres  de  la  Hoji- 
*Hc  pour  Je  voir  reduit  en  ptms- 
Meie  m,  Noun  H ions  ii  Pest,  stir 
lc-  quaj  du  Duimlie  et  |1  me  mt>n- 
trail  du  do^t  la  statue  do  Sxeit 
Lellrrl  ooi  sc  dress©  a mi-cote 
A une  oaliim1  du  Hu  da,  de  Tauin 
votr  do  Ueuve. 

Srt-u  GrlPi : lc  nom  hnngroto 

do  .Saii.t’Geraid*  Jo  rnoiue  Itent- 
didin  de  la  noble  I am  ill©  eiiiUrii- 
in-  des  Saitredo  uui,  au  debut  du 
■lecle  XL  /bmortH  au  eathoticis- 
ine  Je*  T tidbits  ma^yares  d*Ar- 
Jpad,  Instaiiees  depuis  une  coitoi* 
no  d anuees  <1  a us  Je  lerriloire  ffim- 
pris  enire  le  Danube  el  in  Ti^xa, 
u Cotte^  statue  — ajouta  mon 
Bin  i — esl  p«>ur  nos  eomimmistes 
tme  houte  et  uri  defL  Alais  pour 
nous  autres,  efest  *e  symbole  de 
noire  civilisation  oecidcutaie  ct 
mtholique,  de  la  resistanee  desos* 

fierce  de  {*  millions  de  Hon^rois  a 
a bo  Mi  evi  sat  ion  de  lent  pat  Lie  is 
J’avnue  qiie  je  crus  lout  d abord 
a une  tirade  senlimculale,  mais 
je  ne  devais  pas  larder  a me  con- 
vaiucre  que  tout  Js^  dram®  actuel 
de  la,  Honors  e etait  rcnftrmb  en 
ces  qucltutes  mots. 

Remarque^;  bien  que  Ics  Hon- 
rriiis  nc  songent  pas  un  scul  ins- 
tant a renter  leur  orl(jinc  asiati* 
iiuc]  an  contra  ire,  ils  en  sont  ires 
lists  et  its  ne  vous  to  oaclient  jws, 
Main  i {s  lie  linen  l en  meme  temps 
a preciser  que  pour  cux,  I'Asie 
cost  le  passe*  un  passe  lointaiu 
qui  se  perd  dans  Ja  mill  du  my* 
the.  Le  present  s’appellc  Occident, 
un  pr^»*4  qiri  a mllle  an^  tPexis- 
lence  nuisqu  il  rlau*  du  jour  wii  Je 
Roi  Etienne  romw*l  due  Jes  Ma- 

fyars,  serres  nitre  t empire  byzan- 
in  et  le  Saint-Empire  ramain- 
^ermanique,  ne  pouvaicnl  espercr 
de  survivre  qu’r.  la  '‘oiidilieri  de 
choisir  entr©  ces  deux  monde$  et 
cps  deu\  rl  vt  lisa  lion  s,  Lt.  >ans 
heritor,  U ne  tourna  tors  Rome* 
Ccla  expllque  pourquoi  la  Mou- 
*ne  a aujourd'hui  une  position 
pa  r tic u Here  dans  Je  cadre  du 
Blue  orientaL  Lcs  Hongrot^  soul 
calholiques.  lass  liongrois  ne  sont 
pa^  slaves  Aucimc  autre  « demo- 
tTalie  populaire  au  delft  du  rU 
deau  de  ler  ne  presen  I e cu  meme 
temps  ces  deux  caractcristiques, 
Les  Jchcques  sont  eotholique^* 
mais  ih  apparlienneni  a la  race 
slave  ct  irs  Rouniaiivs*  fiers  do 
Icur  origin  c la  line,  ne  sont  pas 
caihohques. 

Volia  pourquoi  Faction  des  com* 
munlsfes  JiongL'ols  a Ht  plus  dr- 
conspecle  et  mo  ins  incisive  que 
ceile  de  tenrs  c a ma ratios  bulgarcs, 
roil  mams  ou  tchfeosloyaques*  En 
outre,  cuntmc  nous  le  verrons,  leur 
tache  a etc  re  n due  plus  difficile 
du  fait  queii  1919*  hi  Hongrie  a 
deja  tonuu  une  experience  com- 
munisle  (celle  de  Bela  Kuu)  dont 
le  souvenir  n'est  pas  encore  effa- 
ce* Ccla  n*a  pas  empeche  bien 
eutendu,  la  Honsric  dc  ;'arcourir 
Hie  aussi  les  el  apes  obligato  ires 
du  processus  de  sovifitisation  an- 
quel  out  ete  assu jetties  Unites  Ics 
jiations  de  I Europe  orientale,  mab 
files  les  a pareourues  plus  ieute- 
meut  et  satis  trup  de  sec  pusses. 
Aujourd'hui  eepeudaiit.  Faligne- 
menl  de  la  Ilongrie  dans  le  bloc 
sovdflque  est  un  fail  . ccompll  el 
nul  ne  saurall  eroirv  encore  a la 
fable  du  u Dime  mark  de  I’Est  » 
a pres  un  voyage  a Budapest* 

On  se  rappellcra  nue  le  slogan 
du  u Dane  mark  de  FKst  n ful  Jan- 
ee  par  lex  Russes  ties  les  premiers 
jours  de  roceupation  el  que  les 
Occident  a u x furenl  asset  trails 
pour  se  luisser  prendre  au  pi  ego* 
S‘ombreux  fureiit  en  effrl  ceux 
qui  comparerent  la  politique  sui- 
vie  pendant  la  guerre  par  rAIJc- 
magne  nazie  a legard  du  petit 
royaume  nordique  a cell©  adoptee 
par  lex  Russes  dans  la  llongrfe 
o HMree  ?>,  On  suit  quo  Landis  que 
FAUemacni;  souf Fruit  depuis  Irui^ 
lemps  de  la  fairn  ct  les  pays  pil- 
valns  geinissaicnt  sous  la  ierreur 
de  la  Gestapo*  te  Danemark  etuit 
encore  a la  veillc  de  hi  d<  faiie 
hitlerieime,  un  p^  rad  is  debo^daui 
do  beurro*  de  lait  et  cFeci;  fs*  El 
bieii  aue  les  SS  dissent  £tabU  \ 
Copenhague  uussi  leur  qirarlier- 
generah  Imirs  lioltes  marcbalent* 
si  I ‘on  mrnt  dire,  sur  ia  puinte  des 
pieds.  La  meme  slumlion,  prelen- 
dal l -on.  s’ent  ri'Drodutle  en  Hcm- 
grie*  En  decembre  dernier*  un 
Jourualiste  suisse,  vmilftnt  rtyuracr 
Wi  Impressions  de  voyage,  ecrivti 
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i mnmi  if  1 1 rtVun  ilf^fi  1 1 [tT"J  i ifu  i 


HPRcte  du 
(Petit  Bairam 

s Aujourd'hiiL  Ivs  M 
S m, ms  fl’Esyvptc  eftlnbreui  ta 

ftetc  du  Petit  Bairam,  le  rnoi^  = 
de  Ramadan  avant  pri*,  fin  E 
— hier.  au  eoueber  du  soldi.  = 
^ A rette  occasion,  « Lc  E 
= Journal  dpEgypte  h depo.se  = 
= mit  jjicit  du  TyOhb  scs  vtctix  E 
~ les  plus  respectueux  ct  prie  M 
= ses  Iccteurs  musulmatis  de  ^ 
B troun-r  id  ^expression  de  ses  b 
5 fi-HcitiLlions  el  de  scs  sou*  = 
= hails. 

S Rappelons  qtfa  Toecasion  = 
y dti  Petit  Bairam,  u i^e  Journal  s 
B d*F#gypto » ne  paraiira  pas  3 
= deinafn,  samedi* 

^niiiiiHiiriHiiEBFiiiiiimaiBiiiiiiNuiiniiiiiiiiiiiii^ 


GRACE  A LA  FOI  D’UN  JEUNE  ABB£ 

m — 

Lo  Belgique  o adopte  la  ville  de  Naiareili 

Void  ie  recit  mmm\  et  sublime  de  la  fa$on  dont  fe  pelerinage  d’un  homme  s’est 
transforme  en  un  mouvement  national  de  secours  pour  les  refugles  de  Palestine 


S.E.  le  ministre  de  la  Defense  Nationals  a don  ft  e des  ordres  pour  que  les  soldats  sur  ie 
front  puissent  celebrer  ie  Petit  Bairam  eeloti  la  tradition,  A set  egard,  des  grandes 
quantites  de  confiseries  et  de  douceurs  ont  ete  envoyies  an  front  par  avion  pour  etre 
distribuees  atix  soldats,  Void  un  appareil  en  train  d'etre  charge 

i Photo  ^ Jou  rnal  dJB*j)fpte  »/ 


Les  envoyes  de  rouest  demandent 
une  nouvelle  entrevue  avec  Molotov 


iMsiliK  franca*  nan  une  .link  lenconira  tfes  "Onoire  Ms" 


Notr®  photo  prise  avant  la  eonf^rence  dans  la  Salle  de  Presge  de  nnternonciaturo,  re- 
preiente  S.E.  Flnternonce  Apostolique  Mgr.  Hughes,  ayant  a sa  gauche  FAbb^  Naveau 

...  de  Li^ge  et  queJqugs  repreaentants  do  la  presse,  et  ^ sa 

droite  M*  Van  den  Bosch,  charge  d1  Affaires  de  la  Ligation 
de  Belgique,  M*  Pablo  de  Azcarate,  reprlaentant  du  comte 
Bernadette  au  Caire,  et  M*  T rouveroy,  attache  de  Presse  de 

la  Ligation  de  Belgique 


Ppri^  \o  h (Rfi\iU*rV,  — I*ck 
envoyes  fra nca \ s,  .brim unique  cl 
am^ricaifi  uMo^onu  ont  recu  ins- 
truct ions  dc  k!.u  rs  gouverrv  inents 
rcspot'Ufs  ric  demand  or  une  nou- 
vr-llo  cm  revue  avec  le4  mlnistfo 
de*s  AFfairet?  EtrangSres  aovieik 
que*  M.  Molotov,  appiendon  de 
sources  glnlralement  bien  infor- 
ra^es* 

Des  sources  semkofflcieUek 
ont  declare  que  res  instruc- 
tions out  eiA  onvoyles  I Tarn- 
bassudeur  franca  is,  M.  Yves  {'ha- 


accord  infcrvlendralt  a Berlin:: 
sur  la  circulation  des  deux  marks 


taigrieaii.  T%iic.«  contenalent  das 
proposi ti on s tl H a i 1 l£os  relail ves 
au  lieu  et  la  forme  d une  nou- 
velle rencontre  des  Quatre 
Grands,  doni  le  prindpe  a dt*- 


LA  TERRIBLE  EXPLOSION  DE  LUDWIGSHAVEN 


Au  morns  deux  cents  personnes  ont  etc  tubes  a la  suite  de  la  terrifinnte  explosion  qui 
finest  produrte,  rl  y a quotques  jours,  dans  la  avilie  da  la  teinturea  allemande  de  Ludwig- 
shaven,  dans  la  zone  franchise*  Le  nombre  des  blesses  e'eieve  a plus  de  2.SOO,  Les 
flammes  se  repandirent  avec  une  terrible  rapidite  dans  les  u em as  de  FLG.  Farben,  grace 
aux  mafieres  inflammables,  et  les  gigantesques  batlments  ne  tarderent  pas  a devenir  un 

braaier,  Voici  uno  vue  des  decombres 

. . (Photo  ^ Keystone  »/ 


Ate  pnvIsagS  par  I its  quatre 
goti vjernereei its  in  t^r esses. 

Les  tnsr  ructions  francsises 
contenalect,  eroit-bn*  des  sugges* 
t ions  pour  Jes  sujots  a etrv  dis- 
cutAs. 

A uci  inc  au  t re  1 n To  rmat  i on 
concerns  ut  les  actes  des  trois 
tiuis^aiuvs  ne  sera  divulgate  par 
lc  dr-pat  mmonr  d'Kcar,  le  Foreign 
Qffluo  ou  Je  minister^  fianr.n- 
des  Affaires  Elrang&re?;  orit  d6- 
rl;,r6  des  sources  bien  infonudos* 
iusqu'i  ce  que  le  gou verne ment 
soviet ique  :ul  examine  les  der- 
nikres  proposiUons. 

Enire-tempS;  on  rapport e r!o 
Mqscou  que  INf*  Frank  Roberts, 


en  vi . vh  bntpnni  quo  b Mos  co\ i 
s'est  dmrerenu  *?o  matin  prndam 
une  him  re  avec  le  general  Wal- 
ter HedHV Smith*  rambassadeur 
des  Etuis- fhls.1  LcJ  g^n^ral  Re- 
dell-Smiih  s'est  d'ailk'urs  rmnn 
nu  gveb  M.  Yve^  ChacaiKtioau, 
duram.  I'apr&S’midi. 

RAPPORTS 

Londres,  le  .'j  ( Router).  On 
pause  dans  Its  itdlhmx  bjen  in- 
tonnes  ici  mu*  Je.  OdnAral  Sir 
J>riiiri  Rtiherkscm,  Commandanl 
yjdiudie  Dr  Ha  unique  en  AUcma- 
gmi,  aiiTfcit  fait  un  raiidori  au 
Minlsfti1*4  Rriiannlque  des  Affai- 
res Etrangeres,  M.  Ernest  Beyln, 
sur  la  - possthhUd  dati^mn  r * la 
crlse  borlinoTse,  en  acedptent  la 
< v t ulayion  des  marks  orieulaux 
dans  Ja  total  it  e ^ie  la  ville,  a 
condition  que  la  circulation  soit 
foite  conjommment  par  les  qua- 
tre  puissances  occupanies. 


(LIRE  LA  SUITE  EN  PAGE  7) 


DERNIERE  HEURE 

Aujourd'hui,  nouvelle 
entrevue  avec  Staline 


La  guerre  qs  idles  qu'en  so  sent 
les  raisons,  a foujours  rvper- 
crussionS  lerribles.  Le  Comic  Folke 
Beraadotle.  mediateur  de  10NU 
pour  la  Palestine  vient  Up  reveler 
le  douloureiLX  problem©  des  rdfu* 
tiles  arabes  qisi  ont  fue  leur  pays 
natal*  chercham,  a Slle  chex  leurs 
ireres  de  sane,  et  leur  terrible 
dctrexsfc  actueUe 

0 *.  v t 

1 tJri  jeuna  nbbf\  ag^  de  25  ans 


( Ph  oto  i Jo  a mud  d F,  gyp  1 1 > 7 
a paine,  qm  etalt  en  pelerhmgc 
en  Terre  Sainte,  a ete  frappe  par 
la  mi  sere  extreme  des  habitants 
de  Nazareth  qu  il  avail  £tc  visi- 
ter. Aux  19.000  habitants  de  la 
ville  etaienL  venus  se  jolt  id  re  des 
mi  liters  de  refugtes  ct  evacufe  des 
a lentours. 

Y1CK  VANCH* 
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TEl-AVIV  AURAIT  Ml 
GOUVERNEMENTS  ARABES 1 
DES  NEGOCIATIONS  DE  PI 


-*-*■*- 


erult-im  pariui 
in  formas  de 


pit  r 1 c co  rrexpo  n dan  t 
diplomatique  de  Reuter 

T,  on  dies.  Jr  5*  — Lew  envoy  f* 
^ Musi  ciu  th:  la  Fram  e,  des  Etjtis 
I'nis  tU  de  Hi  Grande- Bretagne 
fci'niit  de  rmuveaux  effmUs  pour 
apjimrlii-r  Ip  gCnrmlissime  Sit  :i  I i- 
nr  par  Ventreniise  dn  hoh  minis- 

ire  den  AR. wps  Ktmtii|c£re{s,  M- 
Mdlotiiv.  deiuuiu* 
les  iiiilipu v him 
Londres* 

On  pen^e  dans  les  milir-ux  di- 
plonuif iqiiPs  r|tlr  la  rditTfi'snfimi 
d'aiijmird'biii  enire  lr  miniatre 
drs  Affaires  JSira litres  britaitni* 
que,  M.  Frnpst  Bp  via  et  les  ani- 
hjissjulnjrs  franyafg  Pt  Jiim  i k ain 

h 1 Hind  res,  a rimenlp  Hi  coordi- 
nation df  jeu r prmlmln  pas. 

I'l'luki  emit -on  id*  eon E porte- 
ra  des  propositirms  spFjrili(incs 
pinir  iJps  iHspivisions  A qimti’e  sur 
le  problem  e a demand  pi  la  prise 
dp  Beiltn.  qui  ddbulerotit  par  la 
qiipsinm  drs  devises  dans  les  spin 
tpurs  mTidentau\. 

D’antips  instructions  oni  PtF‘ 
envoypps*  emit -on*  A Td.  JFraiik 
Rtiheris*  envoy fi  Jbritnnnique  a 
Mosetm,  pp  siilr, 

UNE  LtSTE  SOViETIQUE 
DES  QUESTIONS 

Berlin,  Ip  5 {Reuter).  — Tu 
ofrieiei  poliOqne  soviHiiiue  bant 
ptac^  a i tec  la  re,  dit-on*  aux  lea- 
ders piilit  14| ueH  nlipmands,  aii- 
jmird'lmk  irr,  ipTp  le  imirerhal 
Staliiip  a prjSMPlit^  aux  tears  en- 
voyes  occidental! x une  Mate  de 
qiicslioiis  PonnMes  piuiciMiiatit 
3'AIJpiiiagne  et  Berlin,  q tin  ltd  il 
les  a wens  an  Kremlin,  Hindi. 

Le  r e p rtfs  Putin  t stniHikiiir  dit 
que  1 1-  mavedi.-il  Stall  or  a dr  run  n- 
de  mix  envoy  iLs  de  eon  suiter 
lean  s gon  ver  up  merits  et  dr  1 it  i 
rpthettre  des  re  ponses  ronerStes. 

J usqai'a  midi,  ailjoui  d'hol,  les 
r^po nsps  rfont  pas  recues 

par  Ip  KrernUn*  dit  Je  Bussp. 

Les  perries  |iolitJi|iirs  de  Mas* 
eon  on  a e 1 {•  mtrpris  pair  re  dekii, 
pnisf|upil  {'tail  ei'u  que  les  mbs 
piiissnnces  nivldentak's  avatent 
examine  leilfs  plans  dams  ieiirs 
details  avant' de  demamder  uut1 
entrevue  aivee  Jr  imirf-plafil  Stm 
line*  deeUira  Fotfiriee  russe, 

Le  in  or  Pe  ha  I VassiH  Snkolriyn* 
ky.  iomnuindanl  rus*?p  en  Alie- 


ning nr  qui  u ipiittp  Hi  capitnle 
afleimuide  hi  seiiiainc  dmiterc 
pour  se  r endec  A M ostein,  uYst 
pais  encore  ret  our  lie  a Berlin. 

Les  milieux  pOllHqUrS  ullc- 
rnands  en  roAlnct  aver  lev  auto- 
riles  snv  ietiqiies  ont  -dlVHirtf,  ee 
sole*  qii’il  ti\v  fiViilt  aucune  ijidi- 
cation  dr  qua nd  il  rptmirneruit* 


Selon  des  depeches  Reuter  et  AFP  qui  nous  sont 
parvenues,  on  annongait  hier  soir  a Tel-Aviv  que  le 
pretendu  gouvernement  d’israel  a invite  les  gouver- 
nements  arabes  a des  negociations  de  paix  en  Palestine. 

Interroge  a ce  prop  os  par  notre  representant, 
S.E.  Mahmoud  Falimy  El-Nokrachi  pacha,  president 
du  Conseil,  a declare: 

— Je  n’ai  aucune  idee  a ce  propos. 

D" autre  part,  une  haute  personnalite  arabe  nous 
a declare: 

— Je  pais  vous  assurer  que  le  comte  Ber ■ 
nadotte  ne  nous  a rien  propose  de  pareil.  De 
toute  faqon,  de  telles  propositions  ne  peuvent 
etre  acceptees. 


LES  RUSSES  SOU  LEVER  ONT- ILS 
LA  QUESTION  DES  DARDANELLES 
APRES  CELLE  DU  DANUBE? 


Attssiidt  nuverte,  It#  Conff-ren- 
it  dr  BHgriulr  sur  rintri'niitlo- 
joillsaijoit  du  D*inuh©  nT  unr  1 ois 
dje  plus,  d^utootrli  la  nrrtr  divi- 
sioo  mtrr  lr  I Hoc  Oriental  et  te 
Blur  Octidrntal.  lira  sa  prntite- 
re  stance,  |rs  Russrs  At  Inirs  sn* 
Irilitrs  I'iuiI  utilizer  pour  cunt  it- 
rarrrr  .s.vsrtenuitJqUcnieiit  lout© 
proposition  orrUIrntntr,  dans  le 
ntOiiic  esprit  partisan  qu’lls  ont 
d<-jA  nirinlfestc  duns  irr>:ies  Irs 
ron  farmers  mom  Hales  qni  out 
snivi  Hi  dcrnidlT  guerre. 

On  sera  it  trnlr  de  n 'decor d©r 
qtikine  tmpoiiamr  limiter  A la 
('ouf^rnnet  de  BHgmdr,  par  op- 
position mix  uut  res  rrnniims 
inond Hites  ofi  sc  d trident  des 
probte  rues  spretnrnHiHTS*  Four- 
taut,  lr  Dflmilie,  pour  pr hs  de 
la  moltie  drs  pays  rni'oprrus* 
jour  rxartemrnf  le  liirmr  nV 
Je  que  Je  Xil  pour  I'ltlgypte,  Crsl 
pratique  me  lit*  leur  align©  de 
vir»  ou  point  de  vue  eomiiirrce 
r x t r ri  cur  et  dr  b i n\  c 1 1 rs* 

II  n ‘est  pns  suns  int^rrt  dr 
rnpprler  A a t fgard*  en  murge 
de  In  lutte  buverlc  qnl  opprsi1 
pnrtoiH  AHtes  et  Busses  sur  tons 
les  prohtemrs  se  rattaehnnt  A 
I’nvcnir  de  divers  pays,  J'histo- 
Hqiir  des  nmferemTS  intfriup 
tioiuilrs  fr Milts  drpnis  dejA  l-'jli 
tins  rt  dont  le  llniiuhr  a const I- 
tur  tn  pom  liir  de  discord©. 

Au  temps  loiritnin  dr  Strauss 
et  dr  r©mpereur  Fran^ois-tlosepli* 
on  ne  Fappcjuh  que  |r  «Iot.u 
Dan  ti  be  Hteii*.  Avcc  IMuscie 


lusS,  sa  trinle  passa  nit  hriin, 
tonleur  of  Hr  idle  du  imzisrn  r* 
llepuis  Ja  paix  prrraire  que  Fon 
suit*  le  flruvr  a vice  au  rouge 
sovl^llqur.  ML  lr  .HI  jufltel  rout* 
ir*  <H-s  rrprrsentaols  des  gran- 
des  puissunees  et  des  difte- 
rrnfs  Prills  dont  \v  twritolre  est 
traverse  par  te  fours  dn  Damihe 
nr  sunt  n; unis  A Belgrade  pour 
dlscuter  do  rnvenir  «tu  flruve 
qui  idrst  pas  seuleuifiit  le  plus 
room  ntiq  ue  df  I’Kurope,  mais 
aiissi  |e  plus  long  el  ie  plus  «iu< 
titerssantx}* 

iHrrtere  retie  confrrinrf  dr 
Belgrade,  n y a (Tilt  ciuquante. 
■’ i \ .iiliuts  de  rf'solutloiis,  de 
ioiifrrences  rt  dr  ('omniissions* 


rrnt  cinquantr-six  anuses  d\A 
forts  muf Uplifts  pour  dfflnlr  lo 
stator  du  tlriive  it  urgunisrr 
pour  If  plus  grand  Hfnr five  tie 
lous  la  navignlinu  sur  ses  mux. 

i "vsl  i'll  I7d2  que  fut  pour  In 
prrniErrr  Los  prorlamf  lr  prin* 
dpe  d©  la  )fbro  navigiHioii,  df?- 
clsiv^  eonforme  aux  Jois  naiorrh 
Irs  pur  Ja  jiuiiir  R£pubJ1qno 
Franca  tee,  qui  eu  roll  sequence 
cm v rail  ;1  Hi  libre  na vigatioii  deux 
(halves*  In  Srliridt  rt  la  Mruse* 
II  nY-lnit  pas  question  du  Du- 
nn In1,  utnls  rjiffiruratkm  du  prin* 
ripe  devalt  avoir  pur  la  soito 
drs  rrlios  A Vienne  et  A Biida-1 
peat. 

(LIRE  LA  SUITE  EN  PAGE  I); 
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i Pour  cause  de  depart  i 

DIMANCHE  8 AOUT  | 

A 10  h.  a.m.  in 


I LIQUIDATION  AUX  | 
i ENCHERES  PUBLIQUES  i 

= DU  MOBILIER  COMPLET  m 


p iT  autres 

§ appartenant  a des  famil- 
m lea  de  la  ligue  armenienne 
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transports  & la 

Salle  des  Ventes 
c AL  CHARK » 

24,  Rue  Malika  Farida 
VI  SITE  DEM  AIN 
S.  NASR 
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AvisaMM,  lesMedecins 

Les  produits  suivants  sont 
& nouveau  en  vente  dans 
toutes  les  Pharmacies  : 

SIROP  DESCHIENS  a 
t’H6moglobine 
SIROP  HEPATHEMO 
DESCHIENS 
PIPERAZINE  MIDY 
THIODERAZINE  MIDY, 
ampoules,  Gouttee 
POMMADE  MIDY 
AETHONE  Gouttee 
DIGIT  ALINE  NATIVELLE 
Gouttee 

PROSTITIDAUSSE  Am- 
ponies  Buvablee 
PANCREPATINE  LALEUF 

COLLO IDINE  LALEUF 
CHLORO’CALCION 
MICHELS 
VIN  MARI ANI 
BOLDINE  HOUDE  Gra- 
nules 

YOHIMBINE  HOUDE 
Granules 


:'=lll=lll=lll=lll=lll=lll=lll=IIIEIIl=IU=Lh 

= AU  DOKKI 

DIMANCHE  8 Art.  jjj 
^ 10  h,  a.m.  jfi 

RICHE  VENTE 
AUX  ENCHERES  1 

A la  Rue  Abdel  Rehitn  m 
E Sabri  Pacha  (Imm.  Nahas)  = 
t Mobilier  luxueux  garnis-  III 
HI  «nnf  l’appartement  de  S.F.  = 
5 X.  Bey  romprenant:  tapis  ill 
III  argcnterie.  lustres,  cristal*  j|j 
lerie,  cuisine  complete.  Ta-  = 
bleanx  sigites,  miniature.  HI 
bibelots.  Capo  di  Monte,  = 
Sevres  etc...  Auto  LU 

Visite  demain  toute  la  ijj 
journte.  jf, 

m L’cxpert  V.  BETTELHEIM  = 
stieiiiehieiiieiiieiiieiiieiheiiieiiieiiieI' 

^ifiiiiiitiiiiiitiiiiiiiiiiiiiHitiiiiiifniiiiiiiiiiiiiiiuiiiiH 

I GRANDS  MAGASINS  I 

Ichemla! 

S.A.E.  = 


Le  Sequestre  Spedal  | 
| des  Grands  Magasins  | 
| Chemla  S.A.E . porte  a la  | 
§ connaissance  da  public  | 
§ qae  les  Magasins  seront  | 
§ fer  mes  le  Vendredi  6 et  g 
| Samedi  7 at.  et  presente  | 
1 a son  honorable  Clientele  | 
| Masulmane  ses  meilleurs  | 
1 vo 2ux  a V occasion  de  la  i 
I fete  da  Petit  Bairam . 

t=  . 5 

A partir  de  Lundi,  les  | 
Magasins  seront  ouverts  I 

de  8 h.  a.m.  a 1 h.  p.m . | 
I et  de  4 h.  a 7 h.  30  p.m . 1 

illlllHinillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllP 


Bne  interview  flu  Pr.  thoukri  Il-Maraghy 

{(^industrialisation  des  campagnes  est 
lunique  remede  contre  le  chomage  agricole)) 

NOUS  DECLARE  LE  D1RECTEUR  DU  DEPARTEMENT  DES 
PET1TES  INDUSTRIES  AU  MINISTERE  DU  COMMERCE 


Dans  unc  premiere  interview, 
le  Dr  Choukri  El-Masaghy,  di - 
rccteur  du  ddpartement  des  pe - 
tites  industries  an  ministere  du 
Commerce  ct  de  l' Industrie,  noun 
avait  entretenu  des  premiers  van 
accomplis  dans  le  sens  de  (in- 
dustria’isation  des  campagnes. 

II  a bien  voulu,  au  cours  dfun 
uouvef  en t retie n,  nous  fount  tr 
de  nouveaux  details  inttressants 
sur  ce  problems  : 

Les  industries  manuelles,  pour 
atteindre  de  grands  rendements, 
ont  moins  bcs«>in  de  capltaux 
que  d’efforts  humains  conjoints. 
Les  efforts  qu’ellos  requierent 
sent  saisonniers  et  se  situent 
pendant  les  vacances  agricoles 
qul  durent  environ  de  6 a 8 
inois  et  parfois  plus  dans  cer- 
tains villages  ayant  une  grande 
densite  dc  population.  Ces  vacan- 
ces peuvent  etre  moindres  dans 
les  villages  oil  la  densite  est  plus 
petite.  C’est  pourquol,  celui  qui 
etudle  la  question  de  l’industrla- 
Ilsation  de  la  campagnc  dolt  ne- 
cessairement  faire  du  nombre  de 
h.  population  de  chaque  region 
la  base  de  son  etude.  II  doit  eva- 
luer  l’effort  humain  qui  est  A la 
petite  entreprise  ce  que  le  capi- 
tal eat  pour  les  grandes  indus- 
tries. d’autant  plus  qu'll  s’agit 
de  1'effort  de  14  millions  de  vil- 
lageols.  habitant  3.645  villages 
<selon  le  rccensement  de  1937). 
D’ailleurs,  Tindustrinllsation  de 
la  campagnc  est  essentiellement 
une  « industrialisation  menage- 
re  > qui  compte  g^nernlement  sur 
1’effort  de  la  femme;  nombreux 
sont  les  Egyptiens  qui.  par  tra- 
dition. refusent  que  leurs  femmes 
r.’assoclent  a leurs  travaux.  mais 
lui  permettent  de  travailler  a 
domicile. 

L'INDUSTRIE  RURALE 
REMEDE  DU  CMOMACE 
ACRICOLE 

Or,  sulvant  le  recensemont  de 
1947,  il  exlste  dans  le  royaume 
d'Egypte  9.621.004  femmes  et 
9.419.444  hommes.  Ces  chiffres 
nous  permettent  de  nous  faire 
une  idee  du  succes  A attendre  de 
la  realisation  de  cet  important 
projet  economique,  surtout  quo 
les  revenue  agricoles  dc  l’annde 
1945-1946  (sulvant  la  statiatique 
du  ministere  de  l’Agriculture). 
Relevant  A 256.934.946  livres,  ont 


etc  repartis  comme  suit  entre  les 
detenteurs  des  terres  agricoles  : 


Categoric  de 
detenteurs 
feddans 
1 

1 — 2 

2 — 3 

3 — 4 

4 — 5 

5 — 10 
10  — 20 
20—50 
50—100 

100  — 200 
200—500 
500 


Moycn  nc 
de  revenu 
L.E . par  an 
18 
58 
100 
143 
185 
290 
579 
1281 
2927 
5832 
12648 
54678 


Ces  revenun  uont  limites  A un 
certain  uomcre  de  personnes.  En 
effet  ,les  38  ft  des  terres  agri- 
coles  dont  la  superflcic  s’eleve  a 
environ  6 millions  de  feddans 
(6.036.879  feddans  suivant  la  sta- 
tlstique  du  ministere  de  r Agricul- 
ture) sont  la  propriety  de  1/2  ft 
de  la  population  de  l’Egypte  qui 
s'eleve  a 19.090.448  ames.  Autre- 
ment  dit,  ces  revenus  sont  pra- 
tiquement  le  monopole  d'une  mi- 
norite,  ce  qui  a provoquA  une 
gene  dconomique  qui  est  la  cau- 
se de  l’lnquletude  et  du  trouble 
psychologlque  dont  souffre  la 
communaute.  Naturellement,  les 
grands  proprietalres.  adoptant 
les  directives  modemes.  ont  in- 
troduit  les  machines  agricoles, 
augmentant  ainsi  le  chdmage  du 
paysan.  Celui-ci  s’aggravera  en- 
core pour  les  raisons  suivantes  : 

1)  La  persistence  de  l’accrois- 
sement  de  la  population,  dont  la 
density  est  actuollement  de  553 
personnes  par  kilometre  carre. 

2)  L'.xgrandlssemeiit  des  gran- 
des proprietea  necessitant  rem- 
ploi  d’un  plus  grand  nombre  de 
machines  au  lieu  des  hommes. 

Le  projet  de  la  generalisation 
des  industries  dans  la  campagne 
est  un  projet  vital.  Ces  industries 
peuvent  etre  resumes  comme 
suit ; 

INDUSTRIES 
POUR  LES  FEMMES 

Le  tricot,  la  broderie,  la  peaus- 
seric,  la  poterle  decoree,  les 
fleurs  artificielles.  les  travaux  do 
paille  sp£cialemcnt  la  paille  pour 
tarbouches,  les  tapis,  la  prepa- 
ration des  files  pour  le  tissage, 
les  produits  laitiers. 


INDUSTRIES 
POUR  LES  HOMMES 

Le  tissage  du  coton.  du  lin  et 
de  la  sole.  la.  filature  et  le  tissa- 
ge de  la  laine.  la  ficelle  et  les 
cordes,  ?a  poterie,  les  jouets  en 
bois  l’ornemcntation  du  cuivre 
et  de  l'ivoire,  les  articles  en 
peau  : selles  et  Lortefemlles  etc. 

M.  GHEIS. 


La  fete  da 


Nous  rroyons  savoir  qu’ll 
a etf*  vJriucI  lenient  d£cid6 
de  c^tDbrer  la  B'te  du  Nil 
le  23  aout  courant. 

ftp  Louver  norat  dn  Caire 
a commence  la  nrf'pnration 
du  programme  de  cette  c6* 
remonie. 

Tout  d’abord,  il  #<alt 
question  d’^courter  cette  c 6* 
remonie,  en  raison  de  la  si- 
tuation en  Palestine,  et  de 
ia  limiter  — coniine  durum 
la  derniAre  guerre  — A la 
redaction  de  la  « Hogga  » 
traditlonnelle. 

Toutefois,  il  a 6t£  d^cidd 
bier  d’dtablir  un  program- 
me Identique  A cclui  de  la 
clrdmonle  de  I’annde  der- 
niAre. 


la  vie  of  [icielle 
et  sociale 


Le  President  da  Conseil 

S.E.  Mahmoud  Fahmy  El  *.  o- 
krachi  pacha.  President,  du  Con- 
seil des  ministres.  est  rentrd  hier 
•soil*  au  Caire,  venant  d'Alcxan- 
drie. 

Le  ministre  des  Wakfs 

S.E.  Alv  Abdel  Kazok  pacha, 
midistre  des  Wakfs,  s’est  rendu 
au  Palais  d’Alidine  et  s’est  ins- 
crit  sur  le  rdgistre  des  edrdmo- 
nies. 

11  est  ensuite  reparti  pour  ses 
propridtds  dans  la  moudirieh  de 
.'Ilnia  pour  y passer  les  jours  de 
la  fete  du  Bairam. 

Le  nouvel  ambassadeur 
des  Etats-Unis 


L’Egypte  a 1’Organisation 
Sanitaire  Internationale 

Retour  de  Geneve,  le  Dr  Mohamed  Nazif  bey 
nous  parle  des  profits  que  TEgypte  a retires  de 
sa  participation  aux  travaux  de  cette  assemblee 


Nous  avons  eu  1‘occasion,  A 
diverse.?  reprises,  de  parler  de 
la  participation  de  TEgypte  aux 
travaux  de  Tassembl^e  g£n£rale. 
de  l’Organisation  Sanitaire  In -J 
lernationale  reunie  a tlen^vef 
E’Eg>'ptc  i^tail  rci>r^sent6e  par 
S.E.  le  Dr  Aly  Tewfik  Choucha 
pacha,  sous-secr^taire  d’Etat  a 
1’hyglAne;  Dr  Mohamea  Naxif 
bey.  sous-secr£taire  d’Etat  ad- 
joint a ce  ministAre  et  Dr  Hus- 
sein Boghdadi.  v ee-deven  de  b* 
faculty  de  Droit  a 1’universitA 
Farouk  ler. 

Le  Dr  Mohamed  Nazif  bey  a 
bien  voulu  nous  entretenir  des 
profile  que  I Egvpte  a retires  de 
sa  participation  a Tassemblee  g 6- 
n^rale  de  cette  Organisation  et 
nous  a d^ciai6; 

— Le  plus  important  des  pro- 
fits retires  par  rEgypte  est  rap* 
pr^ciatlon  an  Dr  Aly  Tewlfk 
Choucha  pacha  par  les  memhres 
de  1’Organisation  Sanitaire  Inter- 
nationale en  lY'lisant  coinme 
pr6si(b‘iit  du  Comit6  EacAcutif.  00 
remarquahle  poste  seienlitique 
qu’un  Egypt ieu  occupe  pour  la 
premiere  fois,  est  consid/*r6  coni- 
me  constituant  la  meilleure  pro- 
pagande  pour  la  renaissance  de 
l’Egypte  inoderne.  En  effet,  ce 
emmto  eomprend  OYminents  sa- 
vanta  et  des  experts  mondiaux 
en  niau^re  de  santl  publiqne. 

L’APPROBATION  DES 
DECISIONS  DU  CONCRES 
SANITAIRE  ARABE 

— L’Organisation  Sanitaire  In- 
ternationale a approuytf  deux 
des  decisions  prises  par  le  con* 
gr«\s  sanitaire  arabe  tenu,  il  y a 
qiielque.s  mols,  A Alexandrle.  La 
premi&re  relative  A la  creation 
d'une  zone  sanitaire  r^gionale 
pour  les  pays  tie  la  M6ditcrrnn£e 
Orlentale  ayant  son  sidge  A Ale- 
xandra. La  deuxiAme  concerne 
('abolition  du  rAglement  du  pA- 
lerinage  et  rinelusion  dans  les 
traitAs  internationaux  des  res- 
trictions imposAcs  aux  pAlerins 
A leur  retour  du  Hedjaz. 

LA  BILHARZIOSE 

— S.E.  le  Dr  Aly  Tewfik  Chou- 
cha pacha  a prAsentA  A l’Orga- 
nisation  une  proposition  visant 
A coiuddArer  la  Bilharzii»se  coni- 
ine une  maladie  (levant  interes- 
ser  le  monde  entier.  L'asseinblAe 
gAnArale  a approuvA  cette  pro- 
position et  en  confia  1'Atude  A 
un  comitA  composts  d’experts 
mondiaux  de  cette  maladie. 

UNE  CONSTITUTION 
SANITAIRE 
INTERNATIONALE 

A ces  declarations,  nous  pou- 
vons  ajouter  qu’au  cours  de  1’as- 
semblAc  gAnArale,  la  France  a 
dAposA  une  proposition  tendant. 


CZuucmces 


a 1’aboHtion  de  toutes  les  con- 
ventions sanitaires  internationa- 
les  et  leur  remplacement  par 
une  Constitution  Sanitaire  Inter- 
nationale. 

L’assemblAe  gAnArale  a dAcidA 
de  constituer  une  commission 
spAciale  pour  Alaborer  cette 
Constitution  qui  sera  soumise  A 
la  rAunion  de  novembre  pro- 
c^ain. 


A LA  COMPAGNIE 
DU  CANAL  DE  SUEZ 


L’AFP  msnde  de  Paris  que  M 
Stanton  Griffis.  noOvel  ambas- 
sadeur des  Etats-Unis  au  Caire, 
est.  arrlvA  A Paris  venant  de 
Cherbourg.  M.  Griffis  demeurera 
oLsqu’a  lundi  A Paris.  II  se  ren- 
ensuite  A Monte  Carlo  ou  il 
fw*a  un  sAjour  de  quelques  jours 
avant  de  rejoindre  son  poste  au 
Caire. 

La  fete  de  I’lndependance 
Indienne 


Sirry  pacha  est  nomme 
membre  de  la  Commission 
Consultative  des  Travaux 


Nous  apprenons  que  le  Conseil 
d’ Administration  de  la  Compagnie 
du  Canal  a dAcide,  a 1'unanimitA. 
en  sa  sAance  du  3 aout  1948,  de 
nommer  S.E.  Hussein  Sirry  pa- 
cha. membre  de  la  Commission 
Consultative  Internationale  des 
Travaux.  Cette  Commission  qui 
se  reunit  chaque  annAe  A Paris 
et  dont  les  inembres  sont  recru- 
tes  parml  les  techniciens  de  rA- 
putation  mondiale,  est  chargAe. 
comme  on  le  sait.  d’examiner  les 
grandes  questions  techniques  intA- 
ressant  le  Canal  de  Suez  et  son 
exploitation 

En  demandant  A S.E.  'Hussein 
Sirry  pacha  de  vouloir  bien  faire 
partie  de  cette  Commission,  le 
Conseil  d‘ Administration  de  la 
Compagnie  du  Canal  ne  pouvait 
certes  faire  un  choix  plus  heu- 
reux.  IngAnieur  de  1‘Ecole  Cen- 
tral de  Paris,  ayant  particlpe  et 

gresidA,  au  cours  d une  longue  et 
rillante  carriAre>  A l’Atude  et  A la  * 
rAaliShtion  de  tous  les  grands  pro- 
jets intArcssant  1‘economie  natio- 
nale.  S.E.  Hussein  Sirry  pacha 
apportera  A V oeuvre  du  Canal 
T appoint  trAs  precieux  de  sa 
haute  compAtcnce  et  de  son  pres- 
tige. 


US  MOMS  DO  CONSfl  D’ETAT 


LE  MINISTRE  DE  LA  JUSTICE  ADOPTE 
LE  POINT  DE  VUE  DU  CONSEIL 


Ainsi  que  nous  avons  eu  I’oc- 
casion  de  le  dire.  S.E.  Ahmed 
Mound  Badr  bey,  ministre  de  la 
Justice,  a remis  A Zaki  El-Bah- 
nihi  bey,  vice-prAsident  du  Con- 
seil d’Etat,  le  projet  du  mouve- 
ment  de  promotions  du  Conseil 
pour  le  soumettre  A 1’assemblAe 
gAnArale. 

Celle-ci  s’est  rAunie,  mals  elle 
a prAfArA  ajourner  sa  dAcision 
jusqu’aprds  la  fAte  du  Bairam. 
Si  nos  renseignemenur  sont 
exacts,  l’assemblee  gAnArale  esti- 


me  nAcessaire  d’augmenter  le 
nombre  des  conseillers  et  le  Mi- 
nistre de  la  Justice  a acceptA  ce 
point  de  vue. 

AU  CONTENTIEUX 

Quant  au  mouvement  concer- 
nant  le  Contentieux  de  l’Etat,  il 
eomprend  la  nomination  de  deux 
nouveaux  conseillers,  A savoir 
Mtre.  Georges  Messawar,  chef 
du  Contentieux  de  TEtat  A Ale- 
xandria et  un  avocat  du  Barreau 
National  du  Caire. 


le  directeur  des  Ecoles  Cotholiques  de 
Houte-Egypte  chez  le  cheikh  El-Bonno 


FROPGSSEUR  anglais  London 
B.  Sc.  donnerait  fcc°ns  privAes 
uu  Caire  oil  HAliopolis,  d'an- 
glais.  chintie  industriellc,  ma- 
thematioues.  Prix  inodArAs, 
Ecrire  a «Anglais»  B.P.  630, 
Le  Caire.  (2218) 


ON  OEM  A NOE  nppartement 
pour  bureau,  7 pi  Aces,  de  prA- 
lArencc  ler  Atage,  1 in  men  ble 
modern  e,  situation  cent  rale. 
Faire  offre  A B.P.  319  ou  Tel. 
No.  53817,  Le  Caire.  (2225) 


DEMAND K 4000  niAtres  de  vole 
Oecauvllle  compIAtr,  Acarte* 
nient  70  cm.,  tm verses  acier, 
pooids  du  rail,  12  kil.  an  mdtre 
conranl,  hauteur  rail  80  m/ni. 
loo  wagon  nets  pour  vole  De- 
cniiville,  Acartcmenl  70  cm.  ca- 
pacifA  3/4  m3.  Le  foul  cn  boon 

if 


•tat.  Faire  offers 
1085,  Alexandrle. 


«P.D.»  R.P. 
(2236) 


CHALET  No.  14,  meublA,  Sidl- 
Bishr,  540  Avenue  Farouk 
(Terrain  PAres  FranciOcalns) 
3 pi  Aces,  vArandah,  salle  de 
bain,  lumlAre,  eau,  A loner 
pour  Ate.  Mammal  Cairo  58390. 
Alexandrle,  TA1.  29006. 

A CEDKR  meublA,  pour  cause 
de  dApart,  appaotement  4 
cli  a mb  res  et  dApendances, 
plein  centre.  8'a  dresser  sur 
place,  8,  rue  Cbaiuptollion, 
2Amc  Atayc. 

A VENDHE  auto  Chrysler 

« WINDSOR*  1947  avec  radio. 
Atat  de  neuf.  S’ndresser  au 
No.  16  Avenue  de  Koubbeh 
(prAs  du  CinAnsa  Roxy)  HAIIo* 
poll's,  (2239) 

A VENDUE  voltureltr  landau 
transformable  en  poiissette, 
marque  anglaise,  trAs  bon  Atat 
Ecrire  h «Voiturette»«  B.P.  630, 
Le  Caire. 


Avantrhier.  le  R.P.  Avrout,  di- 
recteur de  l’CEuvre  des  Ecoles  Ca- 
Lholiques  Gratuites  de  Haute- 

^iiHiiiiiHiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiii^ 

| Ne  vous  fiez  pas  | 
| aux  « marieuses » | 
I professionnelles ! I 

Un  commeigant  de  Mansourah 
qui  dAsirait  oonvoler  en  justes 
noces,  iriut  au  Caire  et  alia  trou- 
rrer  une  e marieuse  > profession* 
nelle.  1 1 lui  expliqua  ses  inten- 
tions et  la  char  pea  dc  lui  tro  fi- 
ver la  douce  moitie  qui  ferait  son 
bonheur.  Elle  lui  donna  rendez- 
vous pour  le  Inndemain  en  lui 
promettant  de  lui  presenter  unc 
veritable  « perle  ». 

Notre  commercant  us  manqua 
pas  d’etre  exact  au  rendez-vous. 
En  voyant  la  jeunc  candidate,  il 
fut  veritable mcfit  enchant*}  et 
cruignant  de  la  perdre,  fit  con - 
voquer  le  maazoun  et  signa  le 
fxnitrat  de  manage  sur-le-champ. 
L'xntermtdiaire  lui  avail  dit  quo 
I la  demoiselle  €tait  directnce 
d’une  i'coIc  et  qu'elle  allait  aban- 
dontttr  son  travail  pour  vlvrc 
aveo  lui. 

L'hcureux  homme  rentra  A 
Mansourah  nanti  de  sa  Ugitime 
6pousv  et  v 6cut  quelques  jours 
trts  heureux.  Quelques  jours  scu - 
lement,  car  il  n’allait  pas  tardcr 
a appreytdre  que  sa  nouvelte 
spouse  n'ttait  point  directrice 
d'tcole  comme  on  le  lui  avait 
fait  croire,  mats  si m piemen t une 
ancienne  domestique  dayis  cette 
tcole.  Pris  d’une  saints  col  Are,  il 
rApudia  sa  femme  et  alia  porter 
plaint e au  Parqiet  contre  elle 
et  contre  la  « n arieuse  » pour 
dol  I 

Apr  As  enquAte,  le  Parquet  clas - 
.ta  I’af faire  declarant  qu’U  n'y 
avait  poin  • dc  crbne  at  tout  ce- 
la  ! U est  natural  que  la  « ma- 
rieuse » essayc  de  van  ter  autant 

Zue  possible  sa  marchandlse. 

'aphorisme  fran^ais  ne  dit-il 
pas  : Dans  le  muriage,  tramps 
pent  p et  nos  marchands  4f0i* 
gttons  ne  crient-ils  pas  que  leurs 
«r  oignons  sont  plus  doux  que  le 
miel  9 t 


Egvpte,  accompagnA  du  Dr  Abdou 
Sallam,  a rendu  visite  au  Cheikh 
Hassan  El-Banna,  guide  supreme 
des  FrAres  Musulmans.  Leur  entre- 
tien  a porte  sur  la  nAcessite  pour 
les  croyants  de  collaborer  Atroite- 
ment  en  ce  slecle  de  matArialis- 
me  et  d’anarchie  et  de  mobiliser 
au  service  de  la  bonne  cause  tou- 
tes les  Anergies  spirituelles. 

11$  s’entretlnrent  aussi  de  la 
mission  de  l’CEuvre  des  Ecoles 
Catholiques  Gratuites  de  Haute- 
Egvpte.  oeuvre  purement  educative 
et  human!  taire.  qui  prof  esse  au 
plus  haut  point  le  respect  de  la 
croyance  des  Aleves  qui  frAquen- 
tent  ses  Acoles. 

Notre  confrAre  « Al-Tkhwan  Al- 
Mouslimoun  » qui  relate  cette 
entrevue,  ajoute  que  le  R.P.  Ay- 
routh  a attirA  1’attention  de  son 
interlocuteur  sur  la  campagne 
mcnAe  par  ce  quotidien,  en  mars 
dernier,  contre  ces  institutions, 
ainsi  que  sur  la  non  publication 
de  la  mise  au  point  qui  lui  avail 
AtA  enyoyAe  it  ce  sujet. 

Le  journal  assure  que  ses  in- 
tentions Ataient  droltes  et  que  la 
non  publication  de  la  mise  au 
point  en  question  n’etait  point  in- 
tentionnelle.  Il  affirme  au  con- 
traire  qu’il  se  fait  toujours  un 
devoir  de  tenir  l’opmion  publique 
au  courant  de  la  vAritA  et  qu'il 
dAsire  une  collaboration  toujours 
plus  Atrolte  entre  les  dlffArentes 
institutions  qui  luttent  pour  le 
bien.  la  science  et  lamour  du  pro- 
chain. 


Patrons  tortionnaires 


A l’occaslon  de  l’anniversairc 
de  la  fAte  de  I'lndApendance  In- 
dienne. qui  aura  lieu  le  15  aotit, 
S.E.  Svud  Hossain,  ambassadeur 
de  l'lnde  au  Caire,  recevra  tous 
les  Indiens  rAsidents  au  Caire 
c u de  pkosago.  a-nsi  que  les  qnus 
de  l'lnde,  au  Shepheard’s  de  5 h. 
& 7 h.  p.m. 

Etant  donnA  le  deuil  que  Tin- 
de  observe  encore  pour  la  mort 
du  Mahatma  .Gandhi,  l’ambassa- 
do  indienne  ne  donnera  aucunc 
jAception  officielle  5 l’occasion 
cette  fete. 


de  < 

i-. 


Mohamed  Hamza  se  rendit  liicr 
au  poste  de  Choubrah,  accompa- 
gnA  de  sa  fille  Fawkieh.  d-gAe  de 
11  ans.  Il  porta  plainte  contre  les 
employeurs  chez  qui  sa  fille  tra- 
vaillait  comme  servante.  Ils 
avaient  l’habitude,  dAclaru-t-il.  de 
la  bruler  avec  un  ler  & repasser 
quand  elle  nAgligeait  lent  soil  peu 
les  enfants.  Il  montra  aussi  les 
traces  de  brulures  sur  le  corps  de 
la  leune  enfant.  AprAs  le  procAs- 
verbal.  la  flllette  fut  envoyAe  au 
medecin  lAgiste  potir  examen.  Les 
prAvenus  ont  AtA  sounds  & un 
interrogatoire. 


mbassadeur  d'Egypte 
a Washington 

S.E.  Kamel  Abdel  Rehim  bey, 
ambassadeur  d’Eg>pte  & Wa- 
shington, quittera  Le  Caire  do- 
main, samedi,  a bord  d*un  avion 
de  la  TWA,  pour  Rome  et  Ge- 
neve. en  route  pour  les  Etats- 
Unis. 

Le  delegue  egyptien  a la 
Conference  Internationale 
de  la  Croix-Roage 

Nous  apprenons  que  le  Dr  Mo- 
hamed Abdel  Saiam  El  Guindi 
bey  s'embarquera  le  13  courant 
sur  le  s/s  Mohamed  Aly  El  KA- 
bir.  en  route  pour  Stockholm, 
pour  reprAsenter  la  SociAtA  Na- 
tionale  du  Croissant  Rouge  a la 
17Ame  Conference  Internationale 
tie  la  Crofx-Rouge.  qui  se  tiendra 
dans  cette  ville  entre  le  20  et 
le  30  du  moi8  d'aout. 

Le  Prix  Choucha  pacha 
pour  la  medecine 

Les  mAdedn8  ont  pensA  des- 
cerner  un  Prix  Choucha  pacha, 
T£ix  Atudiants  qui-se  sont  distin- 
guAs  en  medecine.  Le  premier 
prix  de  L.E.  300  a AtA  ofiert  par 
le  Dr  Aly  Abdel  Waited,  direc- 
teur de  lTIOpital  des  maladies 
infectieuses. 

Vous  lirez  aujourd’hui 
dans  ((  Images  » : 

— La  Libye  attend  son  des- 
tin:  par  AndrA  Calles. 

— La  Chirurgie  de  la  douleur: 
grand  reportage  sur  1’opAration 
du  cerveau  par  Georges  Gygax. 

— Week-End:  par  Joseph  As- 
car-Nahas. 

— Pour  Achapper  h la  bombe 
atomique,  une  lie  secrAte:  par  M. 
Falconettl. 

— DerriAre  la  grille  de  nos 
mots-croisAs:  interview  de  M. 
Jean  Rapnouil,  Me  Emile  Elias, 
Max  Prime  et  Petrus. 

— Le  Vrai  visage  de  la  mdme 
Edith  Piaf  par  Jacques  Bour- 
geat. 

— Trois  p’tits  tours  et  puls 
s’en  vont  ..  par  Henry  Gris. 

— Le  Mont  Vierge:  conte. 

— Ma  Camera:  par  Serge  For- 
zannes. 

— Un  concours  de  bridge  prA- 
sentA par  Alfred  (Flfo)  Chiha. 

— Mots-CrolsAs  par  Me  Emile 
Elias. 


L’ATTENTAT  CONTRE 
LA  DELTA  LAND 

L’enquAte  au  sujet  de  1’ atten- 
tat contre  la  Delta  Land,  h MAadi, 
se  poursuit  toujours.  La  police  a 
opAre  plusieurs  descentes  aux  do- 
miciles de  certaines  personnes 
suspectes  habitant  HAlouan  et 
MAadi,  sans  aucun  rAsultat.  On 
recherche  toujours  le  personnage 
qul  rddait  deux  jours  Avant  l’afc- 
tentat  autour  des  bureaux  de  la 
sociAtA  et  dont  S.E.  Hassan  Maz- 
loum  pacha  avait  donne  le  signa- 
lement. 

A ^ADMINISTRATION 
DES  CHEMINS  DE  FER 

L'emission  de  Temprunt  de 
20  millions  de  livres  est 
ajournee 

On  sait  que  S.E.  Abdel  Meguld 
Badr  pacha,  directeur  gAnAral  de 
l’administration  des  chemins  de 
for,  avait  1’iritention  d’Amettre 
un  emprunt  de  20  millions  de1 
livres  pour  permettre  a 1 ’admi- 
nistration d’exAcuter  tous  ses 
nouveaux  projets.  • 

Mais  iiier.  S.E.  Abdel  Meguid 
Badr  pacha  a dAclarA  5 noire 
confrAre  «A1-Zamane»  qu’il  a es- 
timA  utile  d’ajourner  5 un  an  1’A- 
misslon  de  cet  emprunt  afin  de 
s’assurer  que  l’administration  est 
5 m£me  de  rembourser  les  ter- 
mes  de  l’emprunt  et  de  payer  les 
divldendes,  rien  que  par  ses  bA- 
nAfices,  sans  avoir  recours  ^ une 
n^i.lorntion  des  tarifs  actuels. 

Badr  pacha  a ajoutA: 

— I/adniinistration  s’efforce 
d’adopter  b*s  mAthodcs  les  plus 
modorneN  qul  pernieMront  d’ac- 
croftru  les  recettes,  de  rAduire 
les  depenscs  et  de  dAbarrasser 
1'nd  ministration  de  In  routine 
gnu vrrneiiientale.  11  vous  suffi- 
ra  de  savoir  que  nous  hvoiim  rAus- 
si  A Aco  no  miser  180  mille  livres 
mir  la  consoin madon  du  mazout, 
alors  que  les  gratifications  que 
J’ni  aecordAes  nux  IngAnleiirs 
co  in  p Aten  ts,  pour  rAcoinpenser 
leurs  efforts,  n’ont  pas  dApassA 
800  livres. 


- — -----  - ■ - ■ { 
La  princesse  heritiere 
d’Ethiopie 

S.A.R.  la  princesse  heritlAre  d'E- 
thiopie  .venant  de  Paris,  sur  un 
avion  de  la  TWA.  arrivera  demain 
au  Caire  et  repart ira  le  lende- 
main  pour  AJdis-AbAba. 

Promotions  dans  I’armee 

Hier  matin,  une  grande  cArA- 
monie  a eu  lieu  a rAcaderaie  Mi- 
litaire  a l’cccasion  de  la  promo- 
tion d un  grand  nombre  d'offi- 
ciers.  S.E.  le  fArik  Mohamed  Hai- 
dar pacha,  ministre  de  la  DAfen- 
se  Nationale.  qui  prAsidait  la  cA- 
rAmonle.  a remis  aux  officiers  pro- 
mus  leurs  nouveaux  insigues  en 
les  fAlicitant  chacun  * son  tour. 
Son  Excellence  a ensuite  pronon- 
cA  un  discours  de  ciironstance  qul 
a Ate  longuement  applaudi  au  mi- 
lieu des  acclamations  enthousias- 
tes  pour  S.M.  le  Roi  Chef  Supre- 
me de  l’Armee. 

A Tissue  de  la  cArAmonie.  S.E. 
le  ministre  et  tous  les  ofliciers 
promus  se  sont  rendus  au  Palais 
d’Abdine  oil  ils  se  sont  Inscrits 
au  registre  des  cArAmonies  prA- 
sentant  a TAuguste  Souverain 
Texpression  de  leur  loyal isme,  dc 
leur  attachement  et  de  leur  gra- 
titude. 

uLa  Semaine  Egyptienneo 

Vient  de  paraitre  le  numero  ''e 
juillet  de  la  revue  « La  semair.e 
egvptienne  ».  Ont  collaborA  a ce 
numAro  : Ad.  Dascalakis.  Edouard 
Dolleans,  Th.  M.  Tsasos.  Delphine 
Tanered  Dorenius,  F.  Talva.  So- 

Phle  Copandi.  Anna  Staphanidou. 

ierre  Descaves.  Fouad  - Abou 
Khater,  Albert  Mousset.  Robert 
Kemp.  RenA  Dumesnil,  A.  Shual 
Atticus.  Orion  Sem. 

R.A.C.E. 


CITADELLE 


T E dernier  livre  de  Saint  fixu- 
nrry  nous  narvient  enfin.  11 
Aerivit  «Citadelle»  en  cxil.  Ulia- 
que  solr,  il  dictuit  le  travail  de 
la  JournAe  dans  un  dictaphone, 
une  seerAtaire  tapait  ie  lende- 
inain  le  texte  ainsi  trail. Minis,  et 
Saint  ExupAry  refiisolt  de  le  re- 
lire...  II  avait  taut  de  rhoses  A 
Acrire  encore.  On  eut  dit  qu'il 
avait  peur  de  ne  pas  avoir  le 
temp*  de  finir  I'oeiivre  ou  il  a- 
vail  inis  toils  les  themes  qui  le 
hantaient  et  cherche  A prAciser 
sans  nul  doute  possible  sa  pen- 
see.  A iiotrr.  jeunesse  pour  qui 
Saint  Kx  reste  un  personnage 
fabuletix,  une  sorte  de  prophAte, 
ce  livre  paraitra  un  testament. 

II  sera  lu  et  rein  avec  terveur... 

Itien  n’est  plus  Amouvant  que  ces  messages 
Dans  le  livre  tuiparfalt,  inaclte ve,  oiu’un  auteur 


fDcssin  de  Michaj 


de  Tau-delA. 

son  insu,  TArudit  dAcouvre,  avec  Amotion,  certains  secrets  de  la 
forme  d’un  errivain.  dans  les  phrases  pas  encore  eorrigees,  dans 
le  plan  pas  eoniplAtcmcnt  neheve,  il  pent  suivre  certaines  Avo- 
lijtions  de  la  pensAt*  Aerlte.  Four  le  leeteur  moyen  cette  quete 
n’est  pas  moins  passionnante.  La  litterature  n’est  pas,  com  mo 
le  croient  Iron  sou  vent  les  jeu  nes  filles  en  tual  de  roman,  un 
moyen  agrAahle  d’Ataler  son  Ago.  En  se  corrigennt  TAcrivaln 
cherche  hien  souvent  A le  dlssi  miller.  Les  auteurs  aux  rAso- 
nlinces  les  plus  person neUes  sont  encore  eeux  qui,  dans  hi  mini* 
me  des  Amotions  et  des  sensations  personnelles  ont  su  Alagiier 
tout  ce  qui  Atait  trop  particuliec  pour  s'AIcver  ail  travel’s  Teiix* 
in  Ames  A la  gAnArahtA  des  joies,  des  sou  f Frances,  et  des  o’Aactloiis 
psychologiques.  Proust,  re  n’est  pas  I'histolre  d’un  hypersensi- 
ole:  e'est  le  roman  d'un  monde,  la  comAdie  du  snobisme,  le  lira- 
me  de  Tamoiir  insaislssable.  Colette  (*e  n’est  pas  I’autobiogrnphio 
d’une  fern  me  de  lettres  aux  multiples  avenf  tiers  mais  e’est  Ta- 
mour,  thAme  profond  de  toutes  les  vies  feminines,  et  Saint 
Ex  hAros,  trop  tilt  disparu,  ce  n’est  pas  le  romancier  do*  Ta- 
viafion,  le  poete  des  «vo!s  de  Naif*,  e’est 
le  hAros  toiirmentA  et  ussolffA  de  puretA  dn 
notre  temps,  e’est  toute  la  passion  d'une 
jeu n esse  qui  s’est  voiiluc  grande  dans  la  dA- 
composition  environnantc. 


Vient  de  paraitre  Agalement  Ja 
revue  R.A.C.E.,  organe  officiel  du 
Royal  Automobile  Club  d’Egypte. 

?iui*  groupe  gr&cc  a une  heureuse 
ormule,  la  revue  de  la  F.E.B. 
(Federation  Egvptienne  de  Brid- 
ge) et  celle  du  Touring  Club  d’E- 
gypte. 

All  sommaire  d’intAressants  des- 
criptions d excursions  aux  plus 
beaux  sites  d’Egypte.  Il  faut  te- 
liciter  la  revue  pour  1 effort  cons- 
tant quelle  dAploie  au  service  du 
Tourisme  Egyptien  et  Internatio- 
nal. 

Donations 

La  SociAtA^  de  Bienfaisancc 
Grecque-Catholique  du  Caire  a re- 
cu  pour  le  repos  de  ; &me  de  leu 
Habib  Meman.  les  donations  sui- 
vantes : L.E.  1 dc  M.  A.  Y.  Moils- 
salll.  M.  Wadie  Assouan,  Mine 
8ourava  Sergi,  Maison  Dialdas. 
Famille  P.  Mohsen  ; P.T.  59  de  E. 
T.  Boulad  et  M.  Narcisse  Mous- 
salli. 

Remerciements 

La  famille  Massabky.  les  parents 
et  alliAs,  dans  l impossibilite  de 
remercler  individueliement  toutes 
les  personnes  qui  ont  voulu  pren- 
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dre  part  au  deuil  vrucl  qui  les  a 
frappAs  en  la  personne  de  leur 
trAs  regrettA  Maurice  S.  Massabky. 
admini6trateur-directeur  dc  ia 
Delta  Trading  Co.,  les  prient  de 
trouver  icl  lexpression  de  leurs 
remerciements  Amus. 

Realise z vos  reves... 


...en  achetant  la  der ni Are  crAa- 
tion  Bustany,  la  cigarette  de  luxe 
« Rafik  ». 


Arrestation  de 
4 evades  allemands 


Ayant  appris  que  quatre  prison- 
niers  de  guerre  allemands  evades 
avaient  1 habitude  de  prendre 
leur  repas  au  moment  de  Tiftar 
dans  un  restaurant  d Abdine,  la 
police  prit  les  mesures  nAcessai- 
res  et  les  arreta  hier,  au  coucher 
du  soleil,  alors  qu’ils  attendaient 
le  canon  du  Ramadan  pour  com- 
mencer  A manger  I On  apprit 
qu’ils  avaient  JeunA  durant  tout 
*le  mois  du  Ramadan,  par  respect 
ont-ils  dAclarA.  pour  les  prAceptes 
de  la  religion  musulmane.  Ils  por- 
taient  aussi  des  vetements  de 
cheikhs. 

AprAs  1’enquAte,  ils  ont  AtA  en- 
voyes  au  camp  de  Tel  El-KAbir. 


12H.30 


1b. 

lh.15 

7h. 

7h.30 

7h.45 


8h. 

9h.LT 

9b. 30 
9h.40 
9h.45 

10b. 

1 011  .39 


A L’E.S.B. 

A TacconlAon  avec  Roger 
Vaysse  et  son  orchestre 
musette  et  TaccordAonnis- 
te  Deprincc  et  son  orches- 
tre. 

Da  lines  dn  temps  passA. 
Musique  t/.lgane, 

M unique  lAgAre. 

UAcital  (fr  piano  Baby 
Mavromatis. 

Les  prlncipes  de  Refor- 
mes  Sochiles  dans  Tlslnm 
(II)  par  Io  Cheikh  Abdal- 
lah el  Maraghl. 

Les  refrains  que  vous  «I- 
mez. 

Une  vedette  au  micro:  Si- 
mone Alma. 

Parkins  sport. 

Cinq  minuteb  avec... 

Un  fanbufrirte:  Albert  Ur- 
fer. 

A baguettes  rom pues. 
Voulez-vous  danscr  ? 


DEMAIN 


12h. 30 
lh. 


7h. 


7h.45 
8h.l5 
9h,15 
9H.30 
1 nh. 
10H.30 


Musique  lAgAre. 

VariAtAs  avec  Georges 
GuAtary,  Luclenne  Yer- 
nay,  Jean  Pa  tart,  Pierre 
Durian  et  Saint  Granler. 

ThAme  symphonique:  Pro- 
menade au  jardln  du  Pa- 
radis de  Delius,  Rhapso- 
dic Symphonique  de  Tu- 
riita,  Iberia  de  Debussy, 
Hanses  des  Sept  Voiles  — 
SalomA  de  R.  Strauss. 

Le  trio  Brunetti. 
SAlectlons  d’opArettes. 
Dinah  Shore. 

Musique  romnntique. 
Musique  de  danse. 

Jerry  Mengo  et  son  or- 
chest  re. 


Mtt£  audcEum. 
full  uu. 

"JUMP" 


/cul 


L’AFFAIRE  DES 
ATIENIATS  POUTIQUES 

Cinq  detenus  ont  ete 
liberes  hier 


Hier.  h Toccaslon  ^de  !a  fAte 
du  Bairam,  Tadmlnistration  des 
Prisons  a remis  en  libertA  cinq 
des  jeunes  gens  condamnAs  dans 
l’affaire  des  attentats  politiques, 

3ui  ont  accompli  les  trois  quarts 
e leur  peine  A la  satisfaction 
de  Tad  ministration  pAnitentiaire. 

Ce  sont  Said  Tewfik  Ahmed. 
Ahmed  Wassim  Khaled,  Mousta- 
pha  Aly  Kama  I Hebeicha.  Mid- 
hat Hussein  F'akhry  ct  Mahgoub 
Aly  Mahgoub.  • 

Les  cinq  jeunes  gens  ont  AtA 
transfAres  au  Gouvernorat  du 
Cairo  od  ils  ont  accompli  les 
formalltAs  de  la  levAe  d Acrou. 


LUX-TOX 

^\au  D.V.T. / 
v /jfsecres 


i FUSILS  SANS  PERMISt 

Arrivage  en  quantltA 
limitee  de  fusils  a air 
comprime  pour  gargons 
Vente  sans  permls. 

NESSIM  AZER 

145.  Rue  Malika  Nazi! 

(Trtnt  Limoun). 

^ (R.C.  60S6S) 


Alcool  de  Menthe  Ricqles 


II  est  conseille  durant  cetti 
periode  de  crue  du  Nil  d'ajou- 
ter  quelques  gouttes  de  Ricq* 
les  dans  I’eau  que  Ton  boit- 
Exigez  du  Ricqles. 

La  menthe  forte  qui  recon- 
forte. 


: VENTE  AUX  ENCHERES : 

: DIMANCHE  8 AOUT.  S 


a 10  h.  a.m. 


du  Beau  Mobilier 
Moderne  en  chene 

de  M.  B.  S.  Saul 

5,  Chareh  Tushtomor, 

(derriere  le  Club 
Mohamed  Aly) 

• 2 Chambres  a cou-  J 
I cher,  salle  a manger,  ! 
S salon,  lit  de  repos,  • 

• bar,  machine  % a cou*  2 
; dre  Singer,  Piano! 
! « Viendorf  »,  Radio,  • 

• Frigidaire  8 P.C.,  ; 

; Horloge,  crirft'allerie,  ! 
! tapis,  rideaux,  ta*  • 

• bleaux,  baignoire,  ; 

; cuisine.  ! 

: VISITE  DEMAIN  • 

: GABRIEL  I.  HADDAD  • 


Tel.  42902. 


Spectacles  da  Caire: 


CAIRO  PALACE  — (Air  conril- 
tionn6)  — To],  5(H66  — THE 
BLACK  SWAN  (T.  Power.  M. 
O’Hara).  (Technicolor).  2cme 
semaine. 

LUX  — Rue  Emad  El-DIne  — 
TA1.  46497.  — NARGHES  (N. 
El-Hoda.  M.  Fawzi,  I.  Yassin, 
A.  Kassar,  Z.  Madi). 

MAJESTIC  — Rue  Emad  El-Di- 
ne  — Tel.  55390  — HOB  WA 
GOUNOUN  (T.  Carioca,  M. 
Fawzi). 

METRO  — Rue  Sollman  Pacha 
(Air  conditionnA)  — TA1.  59918 
HIGH  WALL  (R.  Taylor,  A. 
Totter,  H.  Marshall). 

MIAMI  — Rue  Soliman  Pacha 
(Air  conditionnA)  — TA1.  5S542 
— UNION  PACIFIC  (B.  Stan- 
wyck, J.fMcCrea). 

OPERA  — Place  de  TOpAra  (Air 
conditionnA)  — TAI.  56113  — 
AL  SAADA  AL  MOHARRAMA 
(A.  Rizk.  M.  Sahan). 

RIYOLI  — Rue  Fouad  ler  — 
TAI.  56439  — LE  DIVORCE  DE 
SOAD  HANEM  (A.  Wagdy.  A. 
Rateb,  Choukoukou.  B.  Wa- 
kim).  2Ame  semaine. 

STUDIO  .MISR  — Rue  Emad  EA- 
Dine  — TAI.  59695  — LA  SEP- 
TIEME  PORTE  (A.  Gama!, 
Kalsoum,  Kebsi,  S.  Ei-Chawki.) 

CINES  - JARDINS 

CINEMA  PALACE  — (HAllopo- 
lis ) — TAI.  63368  — A HAUN- 
TING WE  WILL  GO  (S.  Lau- 
rel, O.  Hardy). 

EZBEKIEH  — THEY  DIED 
WITH  THEIR  BOOTS  ON  (O. 
De  Havilland.  E.  Flynn):  A 
STOLEN  LIFE  (B.  Davies.  G. 
Ford). 

KARNAK  — Rue  AbdeJ  Aziz 
(en  face  Orosdl-Back)  — TAR- 
ZAN’S  DESERT  MYSTERY  (J. 
Weissmuller,  N.  Kelly,  J. 
Sheffield). 

KURSAAL  — Rue  Emad  El-Dlne 
— TAI.  40204  — SAHEB  EL 
AMARA  (M.  Fawzi.  S.  Gama). 
Aly  Kassar). 

MIAMI  — Rue  Soliman  Pacha 
— TAI.  58542  — UNION  PACI- 
FIC (B.  Stanwyck,  J.  McCrea). 

MOHAMED  ALV  — (HAliopoiis) 
THE  PLAINSMAN  (G.  Coo 
per.  J.  Arthur). 

N ASK  — Rue  Ibrahim  Pacha 
— IL  DIAVOLO  BIANCO  ( R*. 
Brazzi.  A.  Bach,  R,  Lupl). 

NORMANDY  — (HAliopoiis)  — 
THE  LONG  NIGHT  (H-  Fon- 
da. A.  Dvorak). 

PARADIS  — Rue  Abdel  Aziz  — 
BLACK  ARROW  < L.  Hayward 
J Blair).  1 LOVE  TROUBLE 
(F.  Tone,  J.  Blair). 


PLAZA  — (Choubra,  prAs  du 
pont)  — SAHEB  EL  AMARA 
(M.  Fawzi.  S.  Gama!.  A.  Kas- 
sar); TRAIL  OF  VENGEAN- 
CE (C.  Grant).  Sur  scAne  le 
Dr  Emmanuel). 

POTINIERE  — Rue  Maarouf. 
Soliman  Pacha  — TAI.  43010 
— TARZAN  AND  THE  HUN- 
TRESS (J,  Weissmuller,  B. 
Joyce.  J.  Sheffield);  A LIKE- 
LY STORY  (B.  Williams.  B. 
Hole). 

REGENT  — Rue  Found  ier  — 
THE  MARK  OF  ZORRO  (T. 
Power,  L.  Darnell).  WALTZ- 
TIME (R.  Tauber,  P.  Medlne, 
C Raye).  * 

REX  — Rue  Elfi  Bey  — THE 
FOXES  OF  HARROW  (R.  Har- 
rison. M.  O’Hara):  SECOND 
CHANCE  (K.  Taylor,  L.  Cur- 
rie). 

ROXY  — (HAliopoiis)  — FIES- 
TA (E.  Williams,  R.  Montal- 
ban.  C.  CJarisse). 

ST.-JAME8  — Rue  Elfi  Bey  — 
m 53450  — JUNGLE  PRIN- 
CESS (R.  Miland,  D.  Lamour): 
MONSIEUR  REAUCA1RE  (B- 
Hope.  J.  Caulfield). 

HOTEL  ET  SALLE 
DE  SPECTACLE 

HELMIA  PALACE  — T6I.  62017 
et  60752  — S.  ALMA.  CARO- 
LA  et  VALIVO.  HELENE  CA- 
NONI.  MARA-MARA.  A ml- 
nuit.  au  NOCTURNE  aveo 
Baby  MavroraaU  et  son  or- 
chest  re. 

METROPOLITAN  HOTEL  — 
Roof-Garden  — Restaurant  — 
Bar  — TCL  49220  — Chaque 
soir:  le  joyeux  uian tste-chan- 
sonnler  A.  URFER. 

Spectacles  d’Alexandrie:' 

COSMO  — TO.  22999  — Rue  GA- 
iteral  B!«Trle  — KEDB  FHJ 
KEDB  (A.  VVagdl.  B.  Ezz  El- 
DIne.  B.  Wakim). 

FERIAL  — Place  Saad  Zaghloul 
— TO.  21233  — LE  VOLEUR 
DE  BAGHDAD  (Sabu,  C. 
Veidt)  (Pa riant  arabe) 

FOUAD  ler  — TO.  25832  — 
FATNA  (Camel la.  Y.  Chahlne). 

LA  GAITE  — (Ibrahimleh)  — 
T^l.  25225  — A THOUSAND 
AND  ONE  NIGHTS  (C.  Wil- 
de). 

RIALTO  — TO.  24694  — THE 
D!  LUNGER  (E.  Lowe,  A. 
Jeffreys.  L.  Tierney). 

RIO  — Rue  Fouad  ler  — TO. 
29979  — CORONER  CREEK 
(It.  Scott.  M.  Chapman). 

ROYAL  — (Rue  Fouad)  — - TO. 

26329  — KHOULOUD  (Y. 
ChPhlne.  F.  Hamama) 

STRAND  — TO.  22322  — (Gare 
de  Ramleh)  — Le  film  de  la 
bat: u lie  de  Palestine.  — THE\ 
MADE  ME  A KILLER  (E- 
Lowery,  B.  Britton). 


i 
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f Jc  erois  que 
vous  n’y  appor- 
iez  pas  le  moin 
\ dre  interet  a 


Vous  etes  heu- 
reuse  de  fuir  ce 
camp  de  con- 
centration ! 


C’etait  mortel. 
|e  n’ai  pas  vu 
gne  nouvelle 
robe  depuis 
une  eternite 


I IN  hdtelier  du  Sussex,  en 
^ Angletcrrc,  a eu  une  idee 
originate.  II  a imprint#  dcs 
botis,  payatits  naturellemcnt, 
donnant  droit  a un  sdjour  de 
trois  jours  dans  son  hotel. 
Son  idee  est  que  ces  bons 
soient  utilises  comme  cadeau 
par  ceux  qui  voudraient  of- 
frir  trois  jours  de  vacatices  d 
lours  parents  ou  amis . 

* ❖ ❖ 

TTN  homme  vient  de  mourir 
^ en  Angleterre  qui  eut  son 
heure  de  -cdtebrite  en  1910.  II 
se  nommait  Oscar  Leschziner 
et  6tait  plus  connu  sous  le 
nom  d’Oscar  Slater,  choisi  par 
lui  une  trentaine  d'annees  au- 
paravant  & son  arrive  en 
Grande-Bretagne.  II  avait  £t6 
condamne  au  «hard  labour»  a 
vie  pour  meurtre.  Le  grand 


,,  T E jVs  gros  homme  du 
^ mouJe  (autre  record  !) 
<>  vient  de  mourir  a Stamford, 
<>  dans  le  Lincolnshire,  en  An- 
<i  gleterre  : c’dtait  un  nomme 
< i Daniel  Lambert,  bien  anglais 


FOVRN1SSEUR  DE  S.M.  LE  ROI 


proprietaire  des  Maisons 

DIALDAS  et  INDIA 

presente  a son  honorable 
clientele  ses  meilleurs  veeux  a 
V occasion  des  Fetes  de  Bairam 


tXPOKT 

0*4 


malgr£  son  nom  d apparence 
frangaise  ; il  pesait  trois  cent 
vingt  kilos  ! 


< vingt  kilos  ! Tour  de  taille  : 

< 1 trois  metres  quarante-cinq. 

< 1 

< 1 A RRETE  pour . avoir  poi- 
< 1 guard#  son  voisin  Pablo 
* 1 Cas#res,  vingt-huit  ans.  qu'il 
' accusait  de  faire  la  cour  dsa 
< 1 femme.  Juan  Dalbero,  soixati - 
< 1 tc-dix-huit  ans.  a exprime  de  f/i 
< 1 vifs  regrets...  d'avoir  scute 
<'  ment  bless#  son  rival  : 

< — L'dge  est  la,  a-t-il  d#cla - „ 

'<  re.  je  nai  plus  ma  main  de 

,< 1 vingt  ans  - 

i > * * * 

* \ T >HEBDOMADAIRE  am£ri- 
, cain  <c  Time  * nous  re- 


fa  suivre) 


Nos  Magasins  seront  fermes  aufourd'hul  et  demain  . i 

fiiii'iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiir 


L’ASSASSIN 
DE  TROTSKY 
A PEUR 
DE  SORTIR 
DE  PRISON 


UNE  FEMME  FAIT  LA  LOI 
DU  “NEW  LOOK”  AMERIC  AIN 


TMAGINER  une  carrlere  in<*dite 
± dans  le  domaine  de  la  mode... 
et  y reussir,  la  chose  para  it  im- 
possible. C’est  pourtant  ce  qu’a 
realise  Mme  Tobe  Coller  Davis 
qui.  void  une  vingtame  d’annees. 
apres  plusieurs  experiences  plus 
ou  moins  heureuses  dans  dlverses 
branches  de  l'activitg  commercia- 
le.  d^cida  de  devenir  « conseil- 
tere  en  mode  ».  Aujourd’hui,  Mme 
Tobe  Coller  Davis  — qu’on  n’ap- 
peile  pas  autrement  que  <c  Tobe  » 
aans  le  monde  de  la  mode,  donne 
k quatre  des  plus  grands  magasins 
de  New- York  et  a plus  de  six 
cents  autres  sur  l'ensemble  du  ter- 
ritoire  des  Etats-Unis,  des  ads  et 
des  conscils.  toujours  suivis.  non 
pas  seulement  sur  ce  qu'ils  doi- 
vent  vendre,  mais  sur  la  manure 
dont  ils  doivont  le  vendre. 

Ses  methodes  — qui  ne  seiaient 
pas  applicable?  dans  des  pays 
comme  la  France,  oil  la  femme, 
quand  elle  ne  fait  pas  ses  robes 
elle-m6me,  a volontlers  recours  a 
une  petite  couturiere  — sont  en- 
ticement originates  et  parfaite- 
ment  adaDt^e^  a un  pays  ou  la 
couture  produit  en  s£rie  des  mo- 
dules desslnds  par  de  v^ritables 
« as  ».  fr^quemment  inspires  par 
les  creations  de  la  mode-  parisien- 
ne. 

Ses  modules.  « Tobe  » ne  les 
pr&ente  pas  a la  maniere  ordi- 


Volet 
ma  cure 


romancier  policier  Conan 
Doyle,  le  pere  du  fameux 
Sherlock  Holmes,  s’int£ressa 
a son  cas.  demontra  son  in- 
nocence. le  fit  lib£rer  apr&s 
dix-neuf  ans  d’emprisonne- 
ment.  Slater  toucha  une  in- 
demnite  de  150.000  francs-or. 
* * * 

f E plus  grand  arbre  du 
^ monde  est,  parait-il,  un 
eucalyptus  australien  qui  ne 
viesurcrait  pas  moins  de  cent 
cinquantc-trois  m#tres  de 
haut.  II  s'#l#ve  (e'est  le  cas 
dc  le  dire)  dans  le  Parc  Na • 
tional  de  Sydney. 

* ❖ * 

T ES  femmes  appartenant 
• aux  troupes  d' occupation 
sovi6tiques  k Berlin  viennent 
d'etre  avisos  qu’elles  seraient 


EM E dans  la  Ga6p4ou«  il 
pent  se  tl’ouver  des  tr ni- 
tres...»  C’est  la  derni^re  ligne  du 
r^rit:  «Ainsi  fut  tu6  Trotsky*, 
que  viennent  de  puhlier,  apr^s 
des  annecs  d’liesitation,  le  gene- 
ral Sanches  Salazar,  aneien  chef 
de  in  police  de  Mexico,  et  le 
journalistc  .lulien  (iorkin. 

Ce  trait  re,  c’est  Jacques  Mor* 
nard  — ou  tout  an  moins  Thom- 
me  condanmC*  sous  ce  nom  — 
l’assa.ssin  de  Trotsky. 

Les  documents  auxquels  le  vch 
lume  se  r^f^re  montrent  fjue  le 
meurtre  fut  mont6  par  la  Gu6- 
p^ou. 

Mais,  aujoard’hui,  Mornard, 
dans  sa  prison  dc  Mexico,  re- 
dnute  d’etre  libt*r6. 

Son  evasion  fut  pn£par£e  par 
la  (•utcp^ou.  Il  la  fit  Acnoucr,  af- 
firme  le  general  Salasuir,  car  il 
craignait  d’etre  liquid^  par  la 
suite. 

D’ailleurs,  le  regime  de  la  pri- 
son de  Mexico  nY'tait  plus  pour 
lui  si  severe,  grAce  aux  influen- 
ces de  l'cxttfriem*.  La  doctoresse 
(communiste)  tie  la  prison  en 
avait  fait  son  secretaire  part  {cu- 
ller. . 

Il  buvait  du  cafe,  des  liqueurs, 
disposait  de  cigarettes  de  luxe 
et  d’un  appareil  de  radio.  II  etait 
prat iquement  libre  A 1’interieur 
du  penitencier.  Il  aurait  mPme 
jou6  un  r6Ie  determinant  dans 
une  mutincrie  A la  suite  de  la- 
<iuelle  la  doctores.se  fut  revoquee 
et  Mornard  remis  au  regime 
comm  u n. 


Il  n’est  pas  toujours 
possible  de  partir  a 
VICHY  pour  faire 
une  cure,  mais  I’eau 
de  VICHY  est  tou- 
jours a votre  portee 
avec  toutes  ses  ver- 
tus  bienfaisantes 
souveraines  dans  le 
traitement  prdventif 
et  curatif  des  affec- 
tions da  foie,  des 
reins,  de  Testomac  et 
des  intestins. 

Ne  prenez  pas  de  rfs- 
ques.  Commencez 
aujourd’hui  mdme 
votre  cure  VICHY. 

VICHY  est  indispen- 
sable dans  les  pays 
chauds. 


Cons- 


chestre  pour  T interpretation 
de  l'ouverture  de  €Faust».  de 
Gounod.  mit  tant  d’ardeur 
dans  ses  mouvements  de  bras 
qu'il  se  demancha  l’epaule  et 
aut  6tre  transporte  d’urgence 
A l’hdpital  ou  il  demeura  six 
semaines  dans  le  plAtre. 

* * 

QUI  dit  mieux  ? Laurella 
Perpa,  de  Genes,  vient  de 
f#ter  sa  trente-huitieme  an - 
nee  en  met  tant  au  monde  son 
vingt-deuxieme  enfant . 

* * * 

T E compositeur  de  1’hymne 
national  am£ricain  Fran- 
cis Scott  Key.  qui  ecrivit  le 
cAlebre  « Star-Spangled  Ban- 
ner ».  va  avoir  son  monument 


Suivant  les  directives  de  «Tobe»  la  robe  l'accessoire  et  tou- 

sera  tres  decoree  ou  simple  s“ccompPf^neotaU°dl 

presentations  de  modeles  nou- 
veaux  de  chapeaux,  de  chaus- 
sures  et.  parfois  merne,  de  bas. 

« Tcbe  » publie  regulierement 
un  magazine  qui  nest  pas  seule- 
ment  un  precieux  auxiliaire  pour 
lc  commerc-ant,  aui  v decouvre 
bien  des  movens  de  vente  ou'il  ne 
soupconnait  pas  mais  un  recueil 
de  documents  passionnants  pour 
les  gens  qui  s'intdressent  aux  cho- 
ses  de  l’art.  N’y  trouve-t-on  . s.  a 
cote  de  planches  montrant  ce  que 
sont  les  tissus  nouveaux  de  ia 
saison.  de  fort  belles  repi  educ- 
tions de  Manet  et  de  Renoir,  aui 
permettent  d’etablir  entre  les 
creations  de  la  mode  et  les  chefs- 
d ’oeuvre  de  la  peinture  des  rap- 
ports pleins  d’enseignements  ? 

L’activitl  prodigieuse  de  «Tobei> 
ne  s’en  tient  pas  la.  Elle  compor- 
te  encore  des  emissions  radiopho- 
niques.  ou  il  est  parl^  de  tout  ce 

2ui  peut  inUiresser  la  femme,  une 
cole  de  preparation  aux  carrieres 
de  l’industrie  et  du  commerce  de 
la  mode  et  l’ensemble  lait  de 
Mme  Tobe  Coller  Davis  tin  exem- 
ple  typique  de  la  « femme  d’af- 


C IUI I D API  ET  HP 

I,  £ IT  I I il  All  Li  Ci  mJ  lilllllliiillllimlllllil!!lil,' 

GREENWICH  VILLAGE 


exclues  de  l’arm£e  si  elles  mo* 
difiaient  leurs  uniformes  ou 
vetements  civils  pour  leur 
donner  « une  longueur  capi- 
taliste  ».  Oh  ! new  look  ! 

(Dessrits  de  Micha) 


a Washington 


veur  de  son  dme,  il  pria  la  Vier- 
ge,  jour  et  nuit.  de  lui  rendre  la 
flexibilite  de  ses  doigts.  Le  me - 
decin  ne  lui  avait  pas  laiss#  d'es • 
poir.  tnais  il  suffisait  d la  Vicrge 
de  le  vouloir  pour  faire  un  mi- 
racle ! 

Et,  le  jour  oTL  les  bandages  fu - 
rent  enleves  de  ses  mains.  Papa- 
rilla  constata  que  ses  pr teres 
avaient  ete  exaucees.  Ses  doigts 
araient  retrouve  touts  leur  snu- 
vlesse  et.  peu  apres,  il  • achevatt 
r oeuvre  inierrompue. 


/GREENWICH  VILLAGE  n'est 
**  pas  pr#t  d'oublier  la  fete  que 
Felix  Paparilla  vient  d'offrir  d 
4000  de  ses  compatriotcs  et  amis. 
Il  faut  dire  que  Paparilla  a de- 
pens# toute  sa  fortune  pour  cette 
fete  destin#e  a honorer  la  Vierge 
Marie  et  a lui  exprimer  sa  grati- 
tude pour  le  miracle  qxCelle  avait 
accompli  en  sa  faveur  dans  les 
circonstances  que  void  : 

Dans  ses  ateliers  d'#b#nisterie, 
Paparilla  sculptait.  durant  ses 
heures  de  loisir,  une  grande  sta- 
tue en  bois  de  la  Vicrge  de  So - 
verelo.  la  sainte  de  Perliz^i  ( Ita- 
lic> sa  villc  natale.  Un  jour,  son 
couteau  glissa  et  le  blessa  gric- 
vement.  Le  malheureux  artiste 
eut  le  pouce  et  V index  gauches 
presque  tranches  et  le  Dr  Pigor - 
rara,  apres  lui  avoir  fait  24  points 
de  suture  de  lui  declarer  ; *Jfes - 
pere  que  vous  conserverez  vos 
doigts,  mais  il  est  peu  probable 
que  vous  puissiez  jamais  vous  en 
servir  d nouveau...  » • 

La  sculpture  sur  bois,  e'est  tou- 
te la  vie  de  Paparilla.  C'est  elle 
qui  Vavait  rendu  c#l#bre  et  passa- 
blement  riche.  Avec  toute  la  fer- 


[TL  y a quelques  semaines  une 
x dame  de  la  haute  socidtd  de 
Budapest  se  sentait  vraiment  par 
trop  a l’&roit  « derrtere  le  ri- 
deau  de  fer  » et  dprouvait  un  im- 
p£rieux  besoin  de  changer  d air. 

Mais.  pour  voyager,  il  ne  suffit 
pas.  en  Hongrie,  d’avoir  simple- 
ment  envie  de  bouger.  Il  faut 
une  raison  val&ble,  officielle  ou 
semi-off icielle  : vendre  des  pro- 
duits  hongrois  a l et  ranger.  d<*- 
velopper  de  nouveaux  marches  au 
dehors.  mission  diplomatique, 
etc... 

Notre  Budapestoise.  aprfcs  avoir 
essuy£  tons  les  refus  possibles  et 
lmaginables  dans  les  divers  servi- 
ces de  passeports,  eut  une  idee 
geniale. 

Elle  alia  trouver  le  directcur  du 
*oo  pour  lui  exposer  qu’elle  avait 
remarque  avec  surprise  que  la 
collection  d’animaux  exotiques  de 
la  ville  ne  comportait  pas  de  gi- 
rafe.  que  cette  iacunc  dtait  vrai- 
ment  regrettable,  que  les  enfants 
de  la  capitale  aimeraient  con- 
naitre  le  comportement  de  cet 
strange  animal...  et  autres  argu- 
ments idoines. 

Puis  elle  laissa  entendre  au 
brave  homme  de  directeur  qu’elle 
savait-  que  le  zoo  de  Milan  « dis- 
posal » d une  girofe  et  que  cette 
bete  superbe  4tait  a vendre.  Elle 


aires  » americaine 


CELESTINS  GRANDE-GRILLE  HOPITAL 

en  boutellles  entieres,  demies  et  quarts 


Reclamez  partout 

I’ean  de  VICHY,  eau  minerale  naturelle  fran^afse. 

*,C'  101  »t.l»4  • CHaIK  A9V. 


les  Grands  Magasins 


f ES  dessinatcurs  de  mode 
d' Hollywood  se  pr#\w- 
rent  d#jd  a lancer  la  mode 
f#minine  de  demain. 

Le  plus  cclebre  d' entre 
eux.  Elots  Jenssen.  affirme. 
dans  le  « San  Francisco  He- 
rald »,  qu*en  1950.  les  sous - 
vitemenls  seront  apparents. 

Les  femmes  porter dnt,  en 
effet.  des  dessous  collaiits  de 
couleur  (rouge  ou  noir  jaisl, 
sous  une  robe  transparente 
(affirme-t-il). 


bete  superbe  6tait  a vendre 
alia  jusqu'a  af firmer  que  certains 
de  ses  compatriotes  amis,  vivant 
A Milan,  ne  demanderaient  pas 
mieux  que  d'acheter  cette  b£te  et 
d en  faire  don  au  zoo  de  leur  ville 
natale. 

Le  directeur  se  confondit  en  re- 
merciements  et  Ecrivit  inconti- 
nent au  gouvemement  pour  de- 
mander  qu'on  permit  a cette  dame 
« bienfaitrice  » de  se  rendre  a 
Milan,  afin  qu'elle  puisse  « re- 
ceptionner  » la  girafe  et  la  ramc- 
ner  saine  et  sauve  a Budapest. 
La  « bienfaitrice  » n’en  deman- 
dait  pas  plus.  Quelques  jours  plus  ^ 
tard.  elle  etait  en  possession  de  < 1 
con  passeport.  dument  muni  des  < 


presentent  a leur  fidele 
Clientele  Musulmane 
leurs  meilleurs  veeux 
et  informent  le  public  que 
leurs  magasins  resteront 
fermes  les  5;  6 et  7 ert . 


Descendons  ici 


Et  pour  remercier  son  sauveur,  un  morceau  de  sucre 
est  des  plus  appropries... 


aucun  interet 


iriessieurs.  Vous  etes  toua  deux 
alles  au  Musee  Noir  pour  tuer 
Holcomb.  Chacun  de  vous  a lu 
dans  les  yeux  de  l’autre  la  me- 
me  intention,  et  a ce  moment  est 
nee  I’inspiraticn  diabolique  de  le 
tuer  tous  les  deux  ensemble  ! 


paraphes  et  visas  indispensables.  < 1 
Mais  une  fois  sur  le  sol  italienJ1 
elle  <5crivit  a son  gouvemement  < 1 
que  la  girafe  en  question  etait ( 1 
vraiment  trop  yiellia  jxiur  suppor-  < 


^ ment  la  coupure  jaunie 
qu’elle  aortait  de  son  vaste  rcti- 

w culc.  Les  Gcrmano-Americains 

kilometres)  par  la  route.  Que  nf fir  ment  leur  fvi  en  une  amitic 
par  ailleurs,  ne  voulant  pas  dec e- 1'  future,  dlaait  Particle.  D'tminen- 
voir  les  enfants  de  Budapest,  elle  « 1 personnalit#s  new-yorkaises 
ne  voulait  « a aucun  prix  revenir  <'  re  presen  tant  le  Bund  germano- 
les  mains  vides  » et  attendait ..  < 1 americain,  le  f Brooklyn  Turn- 
6ur  place,  qu’un  b4be  girafe  nais-<'  herein  » et  d’autres  organisu- 
•e  dans  le  zoo  de  Milan  i < 1 tions  mt#ress#es  au  resserrement 

dvs  liens  d'amiti#  entre  I’Alle- 
" “ 1 1 ',nagne  et  les  Etats-Unis  se  sont 

f rtncontr#es  hier  lors  d'uti  l/an- 


(Lire  la  suite  en  page  4) 


MEUBLES 

METALLIQUES 


tel  Grande,  meme  si  je  sills  sorti 
par  la  fenetre  en  caleqon,  jc  ne 
pouvais  pas  suppoaer  que  le  re- 
volver dont  le  type  me  menaqait 
n’etait  qxiTin  piatolet  k eau  !... 
Du  reste  la  direction  de  l’hdtel 
a etouffe  laffaire...  Et  moi  je 
n’dtais  alors  qu’un  simple  jour- 
naliste...  mala  si  on  devalt  res- 
eortlr  tout  cela  maintenant... 

Il  s'arreta  net  et  avala  sa  sa- 
live.  « En  tout  cas  je  n’aurais 
pas  com  mis  un  meurtre  pour 
etouffer  cette  affaire.  Du  reste 
qui  vous  a dlt  qu'U  n’y  a pas 
dans  le  passe  de  M.  Thayer  id 
present  un  scandale  du  m£me 
genre  ? * 

— A vral  dire,  interrompit 
rinspecteur.  nous  connaissons  le 
secret  de  M.  Thayer. 

— O.K.,  interrompit  Thayer, 
et  votis  voila  k votre  point  de 
depart.  Chacun  de  nous  a en 
quelque  sorte  un  motif  mais  je 
clis  9110  c’est  Dexter  Moore  qui 
a tue  Holcomb  et  il  dit  que  c’est 
moi...  c’est  a la  justice  a faire 
la  preuve  de  l’accusation. 

Aim's  Miss  Withers  comprit. 

Elle  fit  brusquement  face  aux 
deux  hommes  : 

— Deux  negations  valent  une 
affirmation,  dit-elle,  chacun  de 
vous  accuse  1’autre.  Le  capitaine 
Halvcrstadt  dit  que  ni  Tun  ni 
l’autre  ne  presentlez  des  traces 
de  lutte,  quo  vos  vetements  n'6 - 
talent  pas  en  desordre.  La  police 
a 6tabli  que  vous  ne  vous  con- 
nnissiez  nl  Tun  ni  l’nutre  Hol- 
comb et  que  vous  ne  vous  £tlex 
jamais  rencontres  jusqu’a  ce 
jour,  si  ce  n est,  peut-etre  dans 
les  pages  de  son  tnanuscrlt,  mais 
la  v6rit6  est  aussl  evidente  que 
le  nez  au  milieu  de  la  figure, 


— Ne  faites  pas  attention  \ 
moi,  M.  Moore,  fit  rinspecteur 
d’un  ton  conciliant.  Mon  role  est 
purement  passlf,  mais  il  faudrait 
bien  en  finir  avec  cette  histoire, 
n‘cst-ce  pas  ? 

Il  fut  interrompu  par  un  nou- 
veau martelement  k la  porte  d’en- 
tree.  C'etait  M.  Thayer  cette  fois. 
11  etait  en  smoking.  Il  leva  sur 
eux  un  regard  calme.  Ses  gestes 
et  tidies  revelaient  le  politicien  de 
carriAre. 

— Je  n’ai  pas  tres  bien  com- 
til  ls  votre  mot.  Miss  Withers,  et 
d’autre  part  il  no  me  convient 
pas  de  raster  icl  en  compagnie 
d’un  homme  que  je  sals  etro  un 
assassin... 

— Asseyez-vous,  Thayer,  et 
laissez  Madame  s’expliquer.  in- 
terronipit  Dexter  Moore,  dont  le 
sourire  contraiat  contenait  une 
menace.  Vous  savez  tres  bien  qui 
de  nous  deux  est  l’assassin.  Con- 
tinuous. 

Miss  Withers  renifla.  — « C’est 
bien  ce  que  j’ai  l'intention  de  fai- 
re. Vous  comprendrcz,  messieurs, 
que  nous  ne  nous  separerons 
maintenant  quo  lorsqu’il  aura  ete 
etabll  sans  aucun  doutc  possible, 
a la  satisfaction  du  public  et  de 
la  police,  lequel  de  vous  deux  est 
innocent  et  lequel  cat  coupable  *. 

— Est-ce  que  ce  discours  va 
durer  encore  tres  longtcmps  ?,  fit 
Thayer  cn  regardant  sa  ntontre. 

— Le  temps  qu’il  faudra.  pas 
plus.  M.  Holcomb  a 6te  VictimO 
d’un  meurtre  dont  vous  etes  tous 
deux  soupqonnes  parce  qu’il  avait 
entrepris  la  publication  de  ses 
memoiros.  Or,  en  tant  que  mni- 
Ire  d’hotel  d’un  des  «jtablisse- 
ments  de  New-York  les  plus  con- 
nus  comme  lieu  de  reunion,  il  a 
fait  allusion  a un  aneien  scan- 
dale  dans  lequel  un  de  vous,  mes- 


sieurs, a ete  compromis.  Ses  edi- 
tcurs,  soit  par  prudence,  soit 
dans  un  but  de  chantage  degui- 
sc,  mirent  celui  qui  devait  de- 
venir son  assassin  au  courant  du 
fait.  Il  n’est  pas  douteux  qu’ils 
entrerent  en  relations  avec  des 
douzaines  d’autres  personnes 
dont  le  nom  figure  dans  le  ma- 
nuscrit.  mais  un  d’entre , eux 
avait  trop  A per  die  et  celui-la 
prit  Holcomb  en  filature.  Il  ap- 
prit  qu’il  de.vait  visiter  le  Mu- 
sec  Noir  et  tandls  que  celul-cl 
attendait  pour  penetrer  a l’in- 
terieur  du  Musee,  il  s’esquiva  ra- 
pidement  et  fit  envoyer  au  gar- 
dlen  un  telegramme  fort  com- 
plique  dont  la  transmission  tele- 
phonique  devait  demander  au 
moins  dlx  ou  quinze  minutes.  Il 
est  possible,  vous  le  savez,  de 
spocifiei  1’heure  precise  A la* 
quelle  on  desire  qu’un  telegram- 
me soit  transmis.  Ce  stratagdme 
devait  permettre  A son  auteur  de 
j’ester  seul  avec  la  vlctime  qui, 
elle,  ne  pouvait  se  douter  de  rien. 
MaJheureusement  la  fatalite  vou- 
lut  qu’il  ne  fut  pas  seul.  Il  n’a- 
bandonna  pas  son  idde  pour  cela 
se  disant  qu’au  pis  aller  cela  ne 
ferait  jamais  qu'un  temoignage 
contre  lui  et  qu’il  nlerait  farou- 
chement  toute  culpabilite.  Mala 
voyez-vous,  fouillant  dans  le  pas- 
se d’une  homme  il  n’est  pas  im- 
possible de  rctrouver  le  secret 
capable  de  faire  de  lui  un  assas- 
sin. 

L’lnspcctour.  dresse  sur  la 
pointe  des  pieds.  survcillait 
Thayer,  si  bien  qu’il  {aillit  ova- 
ler  son  clgare  lorsqu’il  vlt  Dexter 
Moore  se  lever  brusouement  et 
crier  : < El  alors  ? Meme  si  c'6- 
talt  la  verity  qu'on  a racontee  sur 
la  scene  qui  s’est  passee  ce  soir- 
la  dans  cet  appartement  dc  l’Ho- 


4 ajoie  de  vivre 
et  la  tonne  liere 
n/ont  tou/ours 
ae  pair/ 


<>dit  Miss  Withers.  Vous  voyez... 
< 1 ici  ? Parmi  OtHtx  qui  out  pris  la 
i | parole  citons  Han  Von  Drrb,  da 
1 I’ambassade  d'AUemayne  d Wa- 
(' shitty  ton.  Ludwig  Kraus , I an- 
( teur  bien  connu,  et  Carl  Thayer 
i dont  lopinion  fait  autorite  dans 


ter  avant  la  publication  du  li- 
vre  ? 

Piper  approuva  dc  la  tqte. 
€ Mais  puisque  vous  avez  main- 
tenant  un  motif  qui  incrimine 
cl&irement  Thayer  pourquoi  ne 
pas  laisscr  Moore  tranquillc  ? > 

* — Puisqu'il  a etc  soup<;onnd,  11 
n’est  que  juste  qu’il  assiste  at( 
denouement  dc  l’affaire,  po.ur  se 
voir  dc-firdtivcment  innocenter. 

Le  mart  eau  retentit  A la  porte 
d’entr^e.  Quelques  instants  plus 
turd  Dexter  Moore  entrait.  Il 
avait  un  air  debonnalre  et  un 
sourire  legerement  railleur. 

— Je  croyais  que  noire  entre- 
tien  devait  etre  strictement  pri- 
vc,  dit-il  scchemer.t. 


cxiyez/a 

BlfcRE 
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ECHO  DU  CAMBRIOLAGE  MANQUE 
DE  L’INSTITUTION  FRANCAISE  GIRARD 


La  police  a r£ussi  A capturer 
l'un  des  malfaiteurs  qui  ont  par- 
ticipe  au  cambriolage  manquo  de 
T Institution  francaise  Girard,  efc 
qui  avait  pu  prendre  la  fuite. 


II  s’agit  du  nomm^  Ibrahim  El- 
Komy,  qui  se  tenait  terre  dans 
un  logement  de  Ramleh. 

II  protesta,  cela  va  de  sol,  de 
son  innocence. 


:W 


m 
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RAMLEH  I 

VENDRED!  6,  SAMEDI  7 et  j 

DIMANCHE  8 AOUT,  a 9 h.  p.m.  j 

3 Formidables  Soirees  3 j 
de  Super-Galas  Orientaux 

avec  le  fameux  monologuiste 

ELIAS  MOADABj 

ET  SON  ORCHESTRE  ; 

ItS  CHAMPS-EIYSEES  BEAUTIES  I 

avec  JOSYANE 

dans  leurs  danses  orientales 

HODA  CHANS  EL-DIN ! 

la  Reine  de  la  Danse  Orientate  avec 

BABY  ALMAN2A  el  son  Orcheslre  j 

dans  ses  arrangements  speciaux 

BARVAS  el  JHIA! 

* dans  leurs  nouvetles  creations  orientales  sensationnelles  l 

■ . _ • 

• Prix  d’entree  pour  les  trois  soirees:  P.T.  50  par  soir  | 

Diner  de  gala  P.T.  80.  ; 

L>M.n»MM>HH (R.C.A.  JfW) Z 
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Economisez  votre  temps  et  partez  d’ALEXANDRIE  | 

POUF  ATHENES  - LONDRES  | 

par  les  avlons  de  la  Soeiete  HELLAS  ■ 


Poqt  reservations  des  places , s'adresser 
aux  Bureaux  de  la 
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MISR  SHIPPING  S.A.E. 

ALEXANDRA  — LE  CAIRE  — PORT-SAID 
et  a tous  les  Bureaux  de  Tourisme  connus 
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A [.’OCCASION  DU  PETIT  BAIRAM 


llchasse  sa  femme,  poignarde  son  frere,  Strangle  sa 
belle-soeur  et  se  mutile  la  face  pour  se  creer  un  alibi 


A I'occasion  du  Petit  Bairam.  PGEuvre  Mohamed  Aly  T e bir  procede  a la  distribution 
de  tissus  et  d’objets  utiles  ft  plusieurs  families  besogneuses.  Ci-dessus  Mmes  Ibrahim  Sid 
Ahmed  et  Leon  Dahan  et  Mile  Naguy  bey  preparant  des  paquets  % 

{Photo  « Journal  d’Efjypte  *) 


[’INDUSTRIE  NATI0NA1E  DOIT  ATTEINDRE  LE 
MEHE  NIVEAU  DDE  L A6RICUITUBE 

Declarations  du  sous-secretaire  d’Etat-adjoint  au  Commerce  et  a l’industrie 


Les  habitants  de  la  ville  d’Ab- 
noub  pres  d'Asslout  furent  ties 
etonm*s  d'apprendre  que  Ghaza- 
li  avait  decide  de  vendre  les 
neufs  feddon.i  qu’il  possedait  et 
de  so  rendre  au  Caire  ou  en  Bas- 
se-Egypte.  Sa  femme  qui  ne  lui 
avait  pas  donne  d’enfants.  refu- 
i salt  obstinement  de  l’accompa- 
{ i gner.  Us  dlvorcerent  et  Ghazali 
( partit  pour  Le  Caire. 

< 1 La.  il  sc  rendit  chez  un  com* 
i 1 patriote,  riche  medecin  qui  pos- 
< 1 sedate  de  vastes  terrains  dans 
1 la  Menoufieh.  Connaiasant  les 
1 oualitfe  de  Ghazali,  le  medecin 
l l'engagea  pour  d'rigcr  ses  terres. 

I En  quatre  annecs,  il  fit  tripler 
< 1 les  revenus  de  son  patron.  J1 
i1  acquit  lui-meme  uno  asstz  bonne 

situation,  k la  faveur  de  quoi  il 
osa  demander  au  medecin  de  lui 
( > accorder  la  main  de  sa  cousine, 
qui  etalt  divorcee  comme  lui.  La 
demand©  fut  agr6ee  et  Ghazali 
1 1 epousa  Aziza  hanem. 

< 1 Quand  Fftouaz  apprit  d’Abnoub, 

{ 1 I*"4  succes  de  son  frere.  il  declda 
< 1 de  le  rejoindre.  Ghazali  raccueil- 
< 1 lit  avec  joie;  il  fit  de  lui  son 
aide  et  le  logea  dans  sa  maison. 

Quolque  age  de  25  ans  scule- 
ment,  Faouaz  avait  conserve  les 
< 1 habitudes  conservatrices  du  Said. 

< 1 II  fut  ties  mdcontent  dc  remar* 

I I quer  que  sa  belle-soeur  se  rendait 
i 'do  temps  a autre  seule  au  Cai- 
c re  ou  elle  passait  quelques  jours. 

( » 11  ne  comprenait  pas  non  plus 

1 que  son  frere  put  tol4rer  un  tel 
i ctat  de  chose. 

Excede,  11  voulut  un  Jour  faire 
ertendre  rairon  a Aziza  hanem. 
Celle-ci  fut  choquee  de  l’im- 
• mixtion  dans  ses  affaires  et  le 
1 lui  dit.  Faouaz  sentit  alors  sa 
1 main  s’abattre  sur  la  joue  de  ccl- 
1 Is  qu  il  considerait  comme  unc 
1 infidele.  Aziza  hanem  perdit 
1 connaissance  et  ne  reprit  ses 
i sens  qifau  retour  de  son  mari  k 
1 qui  elle  ordonna  de  chasser  son 
1 frere  sur-le^champ.  Le  pauvre 
c homme  ne  put  qu’obeir. 



i 


Nous  avons  eu  i'occasion,  a 
diverses  reprises  .ces  rlerniers 
ten\ps.  de  mettre  en  relief  les 
efforts  du  minist&re  du  Com- 
merce et  de  l’industrie  en  vue 
de  d£velopper  au  maximum  Tin- 
dustrie  nationale. 

S.E.  Moustapha  Maher  bey, 
soussecr4taire  d’Etat-adjoint  au 
minist^re  du  Commerce  et  de 
l’industrie,  nous  a confirm^  au 
cours  de  rentretien  qu’il  nous 
a accord^,  cette  determination: 


Notre  industrie  doit  nftoindre 
Iil  mf‘me  niveau  que  celui  de  no- 
tre  agriculture,  dit-il. 

Dans  ce  but,  lc  ministdre  a 
nris  toutes  les  dispositions  vou- 
lu  ps.  Nous  consol  Id  erons,  en  pre- 
mier lieu,  les  industries  nees  du* 
rant  la  guerre,  ensuite,  nous  fe- 
rons  oeurre  de  detection.  .Ten- 
tends  par  IA  <jim*  nous  irons  A Ia 
recherche  de  debouches  qui  ab- 
sorb era!  eilt  le  surplus  dc  noire 
production  industrielle. 


LA  VIE  SOCIALE  ET  OFF!  Cl  ELLE 


LE  PETIT-BAIRAM 

Institutions  philanthropiques  ou 
sociales,  partlculiers  ont  tenu.  a 
I’occasion  des  f£tes  du  Petit-Bai- 
ram,  a ne  pas  oublier  les  pauvres. 

Les  distributions  de  vdtements, 
de  tissus,  de  denrees  alimentai- 
res,  de  savon,  de  friandises,  etc., 
ont  aussi  nombreuses  qu'abon- 
dantes. 

L’CEuvre  Mohamed  Aly  El  116- 
bir,  A cet  egard.  a ^te  particulle- 
rcipent  gdndreuse.  Aprcs  avoir  gA- 
U les  pensionnatres  de  son  nd- 
pital  de  Fleming,  elle  n a pas  ou- 
bli^  non  plus  les  indigents  de  la 
ville. 

De  son  cbte,  le  dispensaire  Fa- 
rouk  ler  de  Minet  El-Bassal  en  a 
fait  autant  en  faveur  des  enfants 
fr^quentant  le  centre  de  distribu- 
tion de  lait  — qui  relAve  de  lui. 

* * * 

Le  mlralai  Aly  Abdel-Alim  bev, 
commandant  int6rimaire  de  la 
garnison.  va  dlstrlbuer  aujour- 
d hui.  vendredl,  dans  la  matinee, 
les  gAteaux  traditionnels  du  Pe- 
tit-Bairam  aux  troupes. 

Ces  friandises  sont  offertes  par 
le  ministre  de  la  Defense  Natio- 
nal. 

La  distribution  comportera.  en 
outre,  des  tissus  aux  mllitaires  ma- 
ries. 

* * * 

Le  gouverneur  de  la  ville,  qu  ac- 
compagnait  l’inspecteur  du  «zapt», 
a assists  hler  matin  A la  distri- 
bution d’dtoffes  et  g&terles  faites 
aux  habitues  des  cuisines  popu- 
laires. 


Lorsque  le  lait  matemel 
lait  defaut 

Ne  vous  faites  pas  de  soucis. 
Pensez  simplement  aux  millions 
de  WWs  qui.  dans  le  monde  en- 
tier,  sont  &ev£s  avec  le  lait  con- 
centre sqcre  Nestle  ! Ils  sont  de- 
venus  de  beaux  et  vigoureux  b£* 
b As.  Chaque  boite  de  lait  Nestle 
com porte  une  table  moyenne  d a- 
llmentation. 
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ARMEE  NATIONALE 

Le  kaimakam  Dr  Chafik  Fam 
bey,  medecin  en  chef  de  la  garni- 
soh  d’Alexandrie,  vient  d’etre  pro- 
mu  miralai. 

AU  PATRIARCAT 

GREC-ORTHODOXE 

S.B.  Chrlstophoros  II,  Patriar- 
che  Grec-Orthodoxe  d’Alexandrle 
a recu.  jeudi  matin,  S.E.  M.  Trian- 
tafyilidfs,  ministre  de  Grece,  au 
Caire.  A Toccasion  du  retour  de 
son  voyage  A L’etranger. 

* * * 

I bureau  de  Pressc  du  Pati  Ur- 
ea t G:  cc-Orthodox»:  *i0ue  commu- 
nqhe  que  Sa  Beatitude  Christo- 
phoros  II  a lance  une  Encycllque 
aux  lideles  grecs-orthodoxes  pour 
leur  annoncer  qu’une  nouvelle 
eglise,  au  nom  de  Ste-Cathenno 
d Alexandrie  sera  construite. 

SOCIETE  DE 

SAINT-VINCENT  DE  PAUL 

Ce  dimanche.  8 aout,  A la  cha- 
pelle  des  RR.PP.  Jesuites,  99, 
rue  Tigrane.  Cieopfttre-les-Baine. 
les  deux  quetes  des  deux  messes 


I.-  BUDAPEST  SANS  MASQUE 


Nous  crecrons,  cela  va  de  sol, 
de  nbnvclles  <*t  nombreuses  in-  ( 
dustries.  < 

Notre  but  est,  comme  vous  c Les  1cm- 

I’avez  sans  doutc  devin6,  d’as- < lines  sont  jolies  et  elles  out  touted 
xurer  au  pays  une  large  Inde-  le  « neu-look  ».  Les  citrines  regor 
pendanee  industrielle.  B’pnf  HVfrtff*..  «.♦  u-- 


Le  haiit-fonctionnoirc  ajouta: 
Cet  essor 
nale  aui 
si,  une 

reuse  repercussion. 


(SUITE  DE  LA  PAGE  1) 


i Rent  d'etoffes  anglaiscs  et  «!e  has 


i de  nylon  americains.  Les  librai 


«sor  de  l’industrie  natlo-(ires  annoncent  les  derniercs  ceu- 
•a.  sur  le  plan  social  aus-,i  Z?es..de  Gide  et  de  Camus,  de 
trAs  grande  el  trds  heu- < i . ^c  Linklater.  A l’heu- 


... Faouaz  sentit  alors  sa  main  s'abattre  sur  la  joue  de  cello 
qu’il  tenait  pour  une  infidele 

Faouaz  trouva  refuge  chez  !c’ 
maitre  d’ecole  du  village  avec  le- 


village 

quel  11  s’etait  lie  d’amiti^.  Les 
braves  personnes  voulurcnt  ar- 
ranger les  cho8es  entre  les  deux 
fro r?s  qu’ils  estimaient  beaucouo. 
Aziza  hanem  accepta  la  reconci- 


re  du  the,  il  est  difficile  de  trou- 

En  effet,  il  permettra  l'a m^lio-  < i r a ,es#  fent 

at  ion  des  conditions  morales  et  ( , l0IS“ 

d»*  Pmivciet*  Sin*  le  . t,u. a la  tombee  de  la  nult,  les  en- 
iiatf  i a Mis  de  lotmiei.  hiu  n < seignes  au  neon  des  the  Aires,  des 

< dec  ll  CliPAPn  / l\r*Oi  ecu . 


ration 
iuat6r 

Fl®*J  technique,  iiotammerit,  nous*  cinetuas,  des  « sororo  » (brasse- 
vrilleront  A lui  donner  un  entrai-(i  rJes)  des  <(  cspresso  (bars)  et 
nement  technique  eomplet.  , des  nombreux  « kabare  »>  •.»!»- 

D autre  part,  poursnivit  notre , mencent  a s’allumer,  le  tourist© 
interlocuteiir,  nous  avons  lin- <qui  vient  d'arriver  ueut  vraiment 
tent  ion  d’exploiter  ft  foml  les  ri-e  croire  uu’en  depit  de  Ja  guerre  et 
chesses  de  notre  sol  qui  recMe<>de  la  defaite,  Budapest  cst  rcsle 
ile  Tor.  du  fer.  du  euivre,  du  i » le  « play-ground  » de  TEuropc. 
plomb  et  du  phosphate  en  abon- Mais  l’etranger  ne  tardera  pas 
dance.  <'  A decouvrir,  derriAre  cet  ecran  de 

En  ce  qui  concerne  les  gisc*  ’ fausse  abondance.  un  spectacle 
incuts  dc  fer  d'Assouan,  le  gon- 1 deux  ou 

vernement  pre 

rout  ai.nom  ts  en  octol.rr  w«h  t S 
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siteuses  secourues  a domicile  par 
la  Society  de  St-Vincent  de  Paul. 

Mcsdames  Maxtme  Puplkof^r  et 
Georges  Ouzounian.  ont  bien  vou- 
lu  accepter  de  faire  la  qu£te  au 
profit  de  ces  assists,  et  de  re- 
cevoir  directement  tout  don  de  la 
Dart  de  ceux  qui  seraienl  cm* 
p^ches  d’y  prendre  part. 

— » 

Les  engrais  chimiques 


A Tissue  de  la  dernifcre  guerre, 
les  engrais  chimiques  ont  etA  as- 
sujettis  aux  rAglements  des  quo- 
tas. 

LFg.vpte  se  r vo.vait  accorder 
400.000  tonnes  de  nitrate  du  Chili, 
quantity  repr<5sentant  sa  part  an- 
nuelle. 

Cette  ann£e,  sa  redevance  fut 
portae  A 600  000  tonnes. 

1^  ministfcre  de  T Agriculture, 
desireux  d’empecher  toute  specu- 
lation sur  ces  engrais.  s’est  char- 
ge de  leur  remise  aux  cultiva-* 
teurs. 

Ce  contrite  qui  devait  s’exer- 
cer  Jusqu’a  1950  prendra  fin  A 
partir  de  l’annee  prochaine,  vu 
I’abondance  des  arrivages  de  ces 
produits  — abondance  aui  em- 
peche  les  « combines  » du  mar- 
chA  noir. 

Guant  aux  phosphates,  ils  sont 
entlArement  litres  d^jA  de  toute 
restriction.  Leur  marche  cst  *n 
effet  libre. 


prohableinent  ft  vnulolr  exploi-  , diffivuitds  presque  insurmontables. 
ter,  pour  leur  propre  compte,  ecs  ^ j|  n*fs^  pas  necessaire  de  S’aven- 

giHements*  . <i  turcr  dans  les  quartiers  ouvriers 

Leur*  offrea  sera  lent  accuell-  , pour  Raisir  k.s  aspects  de  la  erise 
lies  avec  le  plus  grand  ^mpres*  ( , economlque  sans  precedent  qui 
sement,  car  nous  dferirons  que  { , tourmentc  la  Hongric.  Meme  1c 
leur  misc  en  vnleur  se  fasse  avec  voyageur  le  plus  distrait  ne  peut 
(h  s capita u X de  chez  nous.  Notre  J s’cinpecher  d'etre  fr.ippe  par  le 
intention  A cet  Iganl  est  for-  { , nomore  impressionnant  de  men- 

meile.  Et  In  preuve  en  est  que  ( diants  et  de  prostiluees  ciuc  Ton 

des  dt1  march ea  entreprises  par  , rencontre  a chaque  pas  dans  les 

des  firman  £trangfcres,  en  vue  , rues  de  la  ville.  Les  premiers  sont 

d’obtcnir  Ja  eoncesslon  de  Tex-  pour  la  plupart  des  mutiles  et  des 

pnsonniers  de  guerre,  rapatries  de 
Russie,  qui  revetent  encore  leur 
onviction  que  d’icl  une  dizaiiie  uniforme  dechire  et  crasscux.  Les 
annta  UBgypte  sera  devenue  J , aecondes  ont  toutes  lours  papiers 
un  des  centres  industries  les(i 


?C  1 ploltation,  n ont  pas  etA  agr^r-es.  ( , . 

tes  au  piofit  des  families  neces-  , Moustaoha  Maher  bev  a la  , Rus8Ie»  Q111  revetent  encore 
siteuses  secourues  A doin  cile  par; VT.  * l “ - - 


cc 
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Igvpte  sera  devenue  wconacs  om  louics  icurs  pi 

L en  regie,  car  les  antorites.  foulant 
aux  pieds  les  principes  marxistes 


ft ? ( ' du  #incliher  devant  le  fait 

ct . Sa  pi  oduction  Industi  if  Ik  ik  c accompli  d'une  prostitution  qui  a 
lui  sera  pas  i ^.siM  vee  unique-  ( » atleint  des  proportions  alarman- 
ment.  Elle  sera  en  mesure  tes,  afin  d’evltcr  la  diffusion  des 

1 imposer  aux  marches  de  tout  < i maladies  v^neriennes  «importeesH 
le  Moven-Orlent,  rivalisant  alnsi  par  r,\rmce  Rouge.  Et.  etant  dou. 
avec  la  concurrence  europeenneii  ne  que  la  erise  aes  logements  ne 
et  m£me  am^ricaine.  (i  consent  que  tres  rarement  le  ser- 

— vice  a domicile,  tout  se  dcroule 

U I > generalement  sur  les  bancs  des 

vjuelle  que  soil  la  saison,  (|  pares  ct  des  allees  peu  frequen- 

le  Milo,  aromatis£  au  chocolat.  c tecs  sous  le  regard  complaisant  et 
vous  offre  les  agrements  de  nemo  protecteur  des  agents  de  police, 
goflt  delicieux  et  tous  les  avnn-  < • Pour  avoir  une  idee  precise  de 
tages  d’une  bolsson  saine  et  for-e  la  situation  hongroise.  il  suffit  de 
tifiante,  qu’on  peut  servir  chau-i  s’en  tenfr  aux  chiffres.  Sur  unc 
de  ou  froide,  m^me  aux  enfants:  < 1 population  total©  de  9 millions 
le  calcium  et  les  phosphates  qu’il  d ^habitant?,  on  compte  plus  de 
contient  on  font  un  tonique  et  < 1 400.000  choraeurs.  Mats  le  sort  le 

un  reconstituant  de  valcur.  C’esulCeu5  (,V‘  ont  e,u . a ,chamie  .dc 
un  prodult  Nestis.  (.garder  leur  emploi  nest  guere 

R ('  Alexandrie  22952  1 ; „Ualiftf  touche  c. 

. „ ^ w w , moyenne  450-550  florins  par  mois 

V RIP  RIN5P  , (Ic  florin  vaut  au  marche  libre 
LD  DLIj  IVUOOD  1,1/30  de  dollar).  Un  huissier  du 

uMn  Ministere  des  Affaires  Etrangeres, 

„ .Yj 5* u ^ , e_ A a i m’a  dit  qu’il  gagnait  300  florins 
russe.  qui  ttaient  entreposees  dan.> « par  m0|^  (Tq  nrofesseur  universi- 

n°t,re  ville,  seront  dingoes  sur  le  taire  a uu  trailement  mensnel  do 

t re,r>  * • i i-i  ti  ^ V 600  florins.  Naturellement,  chacun 

Le  President  du  Conseil  a de-  < d’eux  peut  se  permettre  tout  au 
mandA  au  direcleur  gAnftral  des  < piuS  ]c  iuxe  d'admirer  dans  les  vi- 
chcmins  de  fer,  de  hater  cette  ( trines  des  magasins,  les  nalres  de 
expedition.  < 1 souliers  ordinaires  a 300  florins  ou 

Disons  A ce  propos  que  ce  bl£  ^ le*  ^Ioffes  de  fabrication  locale 
est  l’exc^dent  des  quantity  n^ces-  < » dont  le  prix  minimum  est  dc  250 
saires  a la  consommation  locale.  florins  le  nidtre.  D'ailleurs,  meme 


le  pain  blanc,  qui  ce  vend  au  mar- 
che noir  a 7 florins  le  kg,  est  hors 
de  la  portee  de  leurs  bourses. 

Or,  la  Hongrie  est  un  pays  riche 
en  ressources  agricoles  et  minera- 
les  et  elle  n'aurait  pas  tardc  a sc 
reprendre  apres  la  guerre,  si  son 
economic  n’avait  du  supnorter  le 
poids  intolerable  des  reparations 
et  des  prelevemcnts  sovietiques  et 
les  consequences  desastreuses 
d’une  reforrae  agrairc  et  d'une  na- 
tionalisation industrielle  dont  les 
finalites  sont  csscutlellement  poli- 
tlqiies. 

Cela  explique  nmirauoi.  dcrricre 
une  facade  faclice  uc  prosperity 
se  cache  un  tableau  effrayant  dc 
misere.  Et  cela  explique  aussi 
pourquoi,  en  depit  des  milliers  ae 
portraits  de  St  aline  et  des  nou- 
veaux  dirigeauts  hongrois  que 
Ton  voit  partout  a Budapest  — 
ornes  de  rubans  rouges  et  trlco- 
lorcs  — nul  n’oserait  affirmer  en 
bonne  fol  que  les  Hongrois  eprou- 
vent  de  la  reconnaissance  pour  «a 
Russie  et  du  respect  pour  leurs 
gouvernants.  La  cassure  entre  la 
nouvelle  classe  dirigeante  et  Ic 
peuple  hongrois  s’est  approfondi© 
chaque  jour  d’avantage  au  cours 
des  3 demises  annees  et  les  ef- 
forts des  communlstes  pour  bri- 
ser  le  cercle  d’hostilite  et  de  haine 
qui  les  serre  de  tous  les  rotes  n’ont 
eu  aucun  resultat  positif. 

(A  suivre)  UMBERTO  LAROCCA 


liation  A condition  que  son  beau* 
frere  vint  lui  baiser  les  pieds. 
Celui-ci.  sous  la  pression  de  ses 
amis,  fut  oblige  d’accepter. 

LA  RECONCILIATION 
DE  FAOUAZ  ET  D’AZIZA 

A la  suite  de  cette  affaire,  une 
grande  amitiA  s’otablit  entre 
Faouaz  et  Aziza  hanem.  Elle  ces- 
sa  ses  escapades  au  Caire  et 
commenqa  a se  rendre  A Chibi- 
no  El-Kom  accompagnee  tou* 
jours  de  son  nouvel  ami  Faouaz, 
Ghazali  ne  romarqua  rien  d’e- 
trango  ft  cette  nouvelle  amltio 
et  en  fut  plutdt  enchants.  Il 
veulut  alors  marler  son  frere 
avec  la  fille  de  Tomdeh.  mais 
Faouaz  refusa  et  epousa  la  soeur 
du  maitre  d’ecole. 

Trois  annecs  pessdrent  et  Azi- 
za hanem  et  Faouaz  se  ren- 
daient  regulleremcnt  ft  Ch6blne 
El-Kom  alors  que  Tepouse  de  ce 
dernier.  Kaclria  prenait  soin  de 
la  maison.  Au  cours  de  leur  pre- 
sence a Chebine  El-Kom  Faouaz 
retnarqua  un  joti,*  quo  sa  belle- 
sceuv  trouvait  ton  jours  une  excuse 
pour  le  quitter  et  se  rendre  A la 
Clinique  d’un  medecin.  Une  nou- 
velle querelle  s’ensuivlt,  et  un 
jour  qu’lls  ^talent  ensemble  en 
ville.  Faouaz  oxcede  par  tant 
d’impudeur.  la  laissa  chez  le  me- 
decin et  rentra  soul  au  village. 

En  arrlvant  chez  lui,  il  vit  sa 
femme.  Kadria,  sortir  de  la 
chambre  de  son  frAre,  Elle  etait 
en  tenue  legere.  Malgre  l’expli- 
cution  qu’rlle  lui  'donna  en  pre- 
tendant  qu’olle  etait  venue  mas* 
ser  son  beau-frere  malade,  le  dA- 
nion  de  la  colere  s’empara  de  lui 
et  il  chassa  sa  femme  sur-le* 
champ. 

(Lire  la  suite  en  page  5) 


L’ENIGME  DU  MUSEE  NOIR 


(Suite  de  la  page  3) 

Dexter  Moore  eut  un  rlre  rau- 
que  : « Vous  ne  peuvez  rien  prou- 
ver  de  tout  cela,  Une  accusation 
de  ce  genre  ne  peut  meme  paa 
etre  retenue  par  Tlnstruction. 
vous  en  etes  toujours  au  meme 
point.  La  parole  de  Thayer  con- 
tre  la  mienne,  la  mlenne  contre 
cello  de  Thayer  et  la  votre  con- 
tre les  ndtres  ! > 

— J’ai  un  temuin,  attendez,  fit 
Miss  Withers.  Elle  prit  la  cor- 
delette  en  sole  sur  la  table.  Cet- 
te coide  a pies  de  trois  metres 
de  long,  messieurs.  Autrefois, 
lorsque  les  assassins  se  servalenc 
d’une  corde  de  ce  genre  ils  en 
f&isaient  un  nceud  coulant  et, 
d’un  coup  sec,  etranglalent  leur 
victime.  D'apres  mon  encyclope- 
dic les  Hashhashim  — ou  man- 
gcurs  de  hashisch  — tuaient  ain- 
si  les  Chretiens  par  douzaines, 
mois  le  medecin  logiste  dit  quo 
Holcomb  a ete  etrangle  lent  fo- 
ment ! Cela  prend  un  certain 
temps. 

— Aucune  difficulty  a cola,  in- 
terrompit  Thayer,  Je  suis  restA 
assez  longtemps  ft  examiner  cer- 
tains objets  ft  l’autre  bout  de  la 
salle. 

— Chacun  de  vous,  continua 
flevrousement  Miss  Withers,  au- 
ralt  cu  separement  le  temps  de 
s’approcher  furtivement  de  Hol- 
comb et  de  TAtrangler.  Mais  dans 
ce  cas  il  auratt  tout  au  moins 
esquisse  un  geste  de  defense]  >1 
S3  serait  accroche  a Vos  vete- 
ments,  vous  aurait  egratlgne  ia 
figure.  Or  a-t-on  releve  un  signe 
de  lutte  quolconque  ? Non,  pas 
le  moindre  ! Mais  admettons  que 
chacun  de  vous  ait  tenu  un  bout 
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de  la  corde  et  que,  apres  avoir 
entoure  rapidement  le  cou  de  la 
victime,  vous  vous  soyez  chacun 
tenu  AloignA  d’ellc,  ne  vous  au- 
rait-il  pas  sutfi  de  firer  chacun 
la  corde  de  votre  c6td  pour  rAus- 
sir  votre  joli  petit  coup  ? Inutile 
de  me  rApondre,  vos  visages  ont 
deja  repondu  pour  vous.  Vous 
saviez  qu'en  maintenant  chacun 
la  meme  version,  la  preuve  ab- 
soluc  de  la  culpabilite  de  Tun  de 
vous  seul  ne  pourr&it  pas  etre 
obtenue  et  vous  avez  joue  votre 
chance. 

— Cette  preuve  n'existe  tou* 
jours  pas,  dit  Thayer  d’un  ton 
las.  Regardez  Tinspecteur,  11  le 
salt  bien  ! Il  salt  bien  qu’en  jus- 
tice votre  version  provoquerait 
l hilarite  generate  1 

L’inspecteur  hochait  affirmati* 
vemenfc  la  tdte.  Miss  Withers  je- 
ta  un  rapide  coup  d’oeil  ft  sa  mon* 
tre  et  son  visage  s'Aclaira  d’un 
scurire  de  trlomphe.  « I)  y a quel- 
que  chose  qui  ne  provoquera  pas 
rhllarltA  de  la  Cour,  dit-elle.  Un 
petit  detail  que  vous  ne  connais- 
slez  pas,  que  vous  ne  pntivlez  pas 
connaitrc.  Tous  les  objets  expo- 
ses au  MusAe  Noir  sont  revetus 
d'une  poudre  invisible  que  tes 
chimlstes  aDpellent  le  bleu  d'oxy- 
mAthanc.  C’est  une  precaution 
Tuise  contre  les  voleurs  Aventuels 
car  le  bleu  d’oxy-methano  forme 
au  bout  de  quelques  heuro9  une 
tftche  indelAbite  sur  Tepidermo 
humain.  Or  vous  affirmez  tous 
deux  n'avoir  touche  ft  aucun  des 
objets  exposAs.  meme  pas  ft  la 
corde  qui  a servi  ft  Tassassinat  '* 

Chacun  des  deux  hommos  jeta 
un  regard  incredule  sur  sa  main 
droite  et  leur  expression  se  fig^a 
car  unr  tacho  bleu  fonce  impre- 
gnate leur  paume. 
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Lundi  9 Aout 

et  jours  suivants 

PRESENTATION  des 

DERNIERES  CREATIONS 

LAIN  AGES 


En  nous  tenant  au 
milieu  de  la  Hvi^fe 


Et  comment  eviter 
que  nos  ames  soient 
prises? 


Je  do  is  sauvef  les 

i met  qu'il  a mites 
en  boute4hos.  Mail 
comment? 


Ce  doit  etre  un  sorcier, 
I auteur  de  ce  manege 


JIMPY  ET  LA  S0RCIERE 


jVU  a-T-.,  a vo.rt  L3  rcccpnon  |a  d0Ches5C  y portera 

avee  la  reccp-/  en  I honneur  du/  jcj  famcu$et  pe,lc*  PauI  Monro 


(A  suivre) 


pour 


ROBES  - TAILLEIIRS  - MANTEAOX 


I : LINEE  AEREE  ITALIANE 


LIGNE  ALEXANDRIE 
ROME  - MILAN 
Coincidence  avec  toutes 
les  villes  (Tltalie. 
Depart  chaque  Vendredi 
a 8h.a.m.  de  TAerodro- 
me  FOUAD  ler,  Nouzha 


= • 
= • 
= • 


ASSASSINAT  EN  MUSIQUE 


(ft  suivre) 


(R.C.A.  131,0) 
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Pour  tous  reHsefptiemsnfs 
s'adresser  d : . 

L’EGYPTI  AN  FOREIGN 
TRADE  RESEARCH 
& TRAVEL 
ORGANIZATION 
S.A.E.  — E.F.T.R.O. 
Tel.J  23867  — 29146 
Rue  Talaat  Harb  Pacha, 
Alexandrie, 

18,  Rue  Adly  Pacha 
Le  Caire. 
ainsi  qu’a  toutes 
I o s Agences  de  Voyage 


(f  Vendredi,  6 A out  1948 


LE  JOURNAL  D'EGYPTE 
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, , . , . NATIONAL  BANK  OF  EGYPT 

par  le  president  = | ^B,C<  Calre) 


/tfawtice  if  dice*  CAERft 
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I A la  convocation  du  Congres 
1 Truman,  les  Republicans  ont  reagi  avec  unei 
| grande souplesse:  ils  ontprefere  voir  les  democrates% 
du  sud  et  ceux  du  nord  se  dechirer  entre  eux |i 


ill  < 
= < 

i 

ss! 
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Les  Clmnibr^  se  sont  rftuntes 
ft  Washington,  A la  dcnmhde  du 
President  Truman.  Cette  con  VO- 
ration  tlu  chef  dr  Texftoutli  cons* 
tit  unit  un  vftritablt*  roup  dr  mat- 
trr:  r’esl  rn  plrinr  convention 
democrat  c,  A Thlladelphic,  que 
quelques  jours  plus  tAt,  M.  Tru- 
man avail  annoneft  a une  as- 
sent  h Ift  e hnulcuse  rt  divisor  son 
intention  dt*  meftre  les  rftpubll- 
rains  au  pied  flu  111111%  aloes  «| tie 
prftcisftment  ils  venaient  dr  pu- 
oiler  bruyam merit  leur  program- 
me (Taction,  ft  peine  trote  seninl- 
lies  auparavant. 

Les  conditions  de  re  retour 
£ talent  pen  favoraldes  au  agrund 
yirux  parti*,  tom  me  on  nomine 
lei  les  rftpiihlirains:  re  rappel 
inopinft.  dans  la  chaleur  etouf* 
fame,  trojdeale,  de  Washington, 
quelques  jours  ft  peine  aprft*  les 
emotions  fie  la  ('(invention  qui 
ftlut  I«*  gouverneur  Dewey,  ee 
rappel  fttait  trfts  mal  vu  des  rft- 
puhlirains,  eloigues  de  leurs  6lwv 
teurs  ft  line  ftboque  aussi  rap- 
nroehfte  des  elect  ions  prftsiden- 
tielles,  moment  011  il  Taut  galva- 
nlser  les  tiftdes  et  veiller  ft  ce 
<jiii*  les  troupes  fidftles  aillent  aux 
nrnes  cn  rangs  nomhreux  et  ilis- 
ciplinfts.  I)e  plus,  distiller  de 
textes  au  pled  levft  est  dftsagrea- 
ble:  on  ne  fait  jamais  de  bonnes 
lois  de  cette  fucon-lft,  quoiqiie, 
dans  le  cas  «i  11  i nous  occupe,  le 
terrain  ait  dftja  fttft  dftblayft.  par 
les  Etudes  et  les  rapports  con- 
gressionnels  antftrteurs. 

Fins  partisanes 

On  sent  ait  la  manoeuvre:  ft  des 
fins  partisanes.  le  president  des 
Ktats-l’nis,  chef  du  parti  demo- 
crat e,  blnquait  les  rftpublieains  ft 
W asblngton,  tout  autant  que  les 
democrat es  rebelles  si  violent- 
nient  tqiposfts  ft  son  fa  in  eux  pro- 
gramme de  droits  dviques  et 
d’ftgalit6  fles  races  dans  Tarnifte 


et  les  functions  puhllqucs.  Kt  ja- 
mais tin  president  n’avait  profi- 
ts (Tune  convention  nationale  de 
parti  pour  falrc  tine  annonce  pa- 
rcflle. 

Le  president  essayait  peut-^tre 
aussi  de  redonner  quelque  m.itft 
ft  son  parti  qui  est  compose  d’ft* 
laments  si  varies  nil'll*  en  aril- 
vent  ft  fttrt*  contradictoires:  e’est 
wins*  que  le  «Stid»  est  tradition- 
ncllemcnt  dftmoerate.  blen  <|iie 
ses  reprftscntants  an  Congrftg 
soient  les  plus  farouehes  defen- 
seurs  ties  droits  supftrlcurs  des 
blanes  dans  leurs  Ktats;  certains 
attribuent  cette  attitude  an  fait 
que  le  president  Lincoln,  Tnntl* 
eselavagiste,  fttait  rftpublicain. 
Les  (l^iiKic -rates  eomprennent 
bien  da  litres  gens,  venus  ties 
quatre  coins  dt  Thornton  politi- 
tj Ur . en  dehors  de  ccs  eonserva- 
teurs,  011  rftnctionnalres  du  Sud, 
on  > rencontre  des  socialist  es 
agraires,  et  uiftme  des  socialist  es 
toui  court,  des  patrons  des  gran- 
des  machines  ftlrctorales  des 
1 'tats  du  nord.  des  intellectuels 
et  des  ftconom  istr.s  (Tancienne 
ftqulpo  du  atrust  des  cerveauxa 
de  Roosevelt)  et  mftnit*  des  coni- 
in  1*  n 1st  es  plus  011  moins  a voues, 
plus  011  moins  cainouflfts. 


Obeissance 


De  toute  ma ni ere,  les  parle- 
men  la  lies  avaient  flfi  obftir:  leur 
president  leur  avait  dftclarft  que 
la  nation  rftdamait  leur  presen- 
ce... Done,  les  C’bambres  se  rftu- 
nirent  ft  nouveau  en  session  ex- 
ception nelle.  Tout  le  moiule  tit 
centre  niauvaise  fortune  bon 
Cfcur  et  chaeun  paraissait 
joyeux;  or,  la  veritable  rcntrfte, 
ceiie  qtii  permettait  de  pmirsui- 
vre  la  (ampagne,  et  aussi  les  bel- 
les vaeanees  en  Europe  011  ail- 
leurs,  etait  prftvue,  coniine  ton* 
Jours,  pour  ie  premier  Janvier 
de  Tanner  suivantc... 


Le  president  Truman  et  le  senateur  Aiben  W.  Barkley  candidat  dftmoerate 

ft  la  vice-prftaidence 


Dans  les  rangs  monies  du  par- 
ti de  M.  Truman,  les  dftmocra- 
tvs  faisaient  dissidenee  et  avaient 
(*oii veil u dans  les  moindres  dft- 
tads  (it-  la  taetl  |ue  a smvre  lors 
de  la  presentation  (Tun  projet  de 
droits  clviques,  qu'il  ftmanAt  du 


president  ou  du  camp  adverse, 
de  chez  les  rftpnhlieuins.  On  fit* 
rail  de  Tobstmetlon  parlemenfal- 
re.  en  tenant  la  tribune  pendant 
des  betires,  en  llsant  ou  disalit 
n'lmporte  quot,  jusqua  Tepuise- 
nient  physique.  Cette  tactique, 
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Chronique  hebdomadaire 
de  la  Bourse  des  Valeurs 

Semaine  decevante.-U  interdiction  du  jobberage  en  parts . Helio 
Obligations  Suez  en  Hausse.-Sico.-United  Enterprises 


Semaine  particuliftrement  dece- 
vante,  qul  Xut  caractftrisfte  par 
une  rarefaction  des  transactions, 
d une  part,  et  par  un  effrite- 
inent  assez  accentue,  des  cours, 
d ’autre  part.  L' amelioration  de 
la  conjoncture  politique  Interna- 
tionale, a la  suite  des  entretiens 
de  Moscou.  et  qul  ont  about!  ft 
une  prochaine  reunion  ft  quatre. 
n’a  pas  eu  son  Influence  sur  no- 
ire marchtf.  En  effet,  ce  dernier 


se  ressent  surtout  de  la  situation 
int^rieure.  Les  attentats  ft  la 
bombe  qui  se  sont  sulvis  ces  der- 
niers  jours  ont  cr66  un  certain 
sentiment  d*  inquietude.  Tant 
qu  on  n'aura  pas  4tabU  les  cau- 
ses de  ces  attentats  et  qu  on  n'au- 
ra pas  arr6t6  les  auteurs  ou  les 
instigateurs.  l’inquietude  persis- 
tera. 

Un  autre  £ldment  qui  est  venu 
tarir  l'activit^  d6jft  fort  r£duite 


de  notre  niarch^,  est  sans  con- 
teste  T interdiction  faite  aux  pro- 
fesslonnels  d op^rer  en  parts  He- 
liopolis. Avec  l’arret  du  jobbe- 
rage sur  ce  titre.  on  a supprime 
un  facteur  d'activite.  En  labsen- 
ce  presque  totale  d une  demande 
de  !a  part  du  public,  les  opera- 
tions des  profession nels  permet- 
taient  au  marche  d'enregistrer 
une  certaine  activity  et  surtout 
d absorber  les  offres  de  ventes. 


REVUE  HEBDOMADAIRE 
DU  MARCHE  DES  COTONS 


v 

Marche  calme.  - Prix  en  baisse.  - Demande  etrangere  en  regression. 
Coton  americain  faible  dans  l’attente  de  Pestimation  officielle  de  la 
recolte.  - Situation  de  Tindustrie  textile  en  Belgique 


La  semaine  sous  revue  n'a  of- 
fert  que  peu  d'intdret  EUe  ne  fut 
satisfaisante  nl  sous  le  rapport 
de  Tactivite  ni  sous  le  rapport 
des  prix. 

On  peut  a la  rigueur  attrlbuer 
Taccalmle  du  marche  ft  la  perio* 
de  de  fetes  que  nous  traversons. 
mais  la  baisse  assez  sensible  des 
prix  qul  est  survenue  cette  se- 
mainc  est  significative.  Elle  in- 
dique  un  changoment  de  tendan- 
ce ft  la  vellle  de  la  rnise  de  la 
rdcolte  sur  le  march6. 

De  son  cote,  la  demande  etran- 
gere s'est  calmee.  Cette  clrcons- 
tance,  jointe  au  desir  croissant 
des  cultivateurs  de  vendre  leur 
coton  aiLX  prix  actuels,  quMls 
consideient  remunerateur,  sc  re- 
flete  naturellement  sur  les  prix. 
Le  Kamck  lui-mfeme,  nagu^re 
d une  fermetc  in^bmnlable,  s en 
respent  a son  tour. 

I!  ne  faudrait  cependant  pas 
tirer  de  ccite  situation  des  con- 
clusions trop  pessim isles.  Nous 
avons  assiste  l’annee  derniere  a 
de  longues  perlodes  d'accalmic, 
ce  qul  n’a  pas  cmpeche  notre 
lecolte  de  prendre  le  chemin  de 
l'et ranger,  et  ft  des  prix  ines- 
peres. 

II  est  vrai  ouo  la  situation  est 
un  peu  differente  aujourdhui. 
Nous  commen^ons  la  saison  ft  des 
prix  doubles  de  ceux  ae  Tannftc 
derniere.  D’autrc  part,  la  pro- 
duction cotonniere  est  abondan- 
te  aussi  bien  en  Amerique  qu'en 
Egypte.  Enfln*  le  probleme  du 
change  sc  pose  avec  une  acuite 
accrue. 

A vrai  dire,  la  principale  diffl- 
culte  ne  reside  pas  tant  dans  la 
question  des  prix  que  dans  les 
moyens  de  paiement.  Quelle  que 
unit  l'abendance  de  la  recolte 
americainc,  elle  ne  peut  couvrlr 
tons  les  besoins  mondiruix.  L'A- 
ir.erique  ne  peut  foumir  ft  TEu- 
rope  que  3 millions  de  balles. 
elors  que  celle-cl  a besoin  do  b 
millions.  II  faudra  done  falre 
ai>p 01  aux  autres  pays  proiuc- 
teurs,  notamment  a l Eigypte,  siir- 
tout  pour  certains  usager  spft- 
ciaux. 

Mais  pour  achcter  du  coton  il 
faut  avoir  des  devises.  L’Arnft- 
Plque  offro  le  sien  gratultement, 
car  les  credits  qiTelle  accordo  en 
vertu  du  plan  Marshall  ne  seront 
Jamais  remboursfts.  et  elle  le  salt 
tr-Vs  bien. 

L’Egypte  ne  saurait  cn  falre 
sutant.  Encore  faudrait-11  que 
nos  dlrlgeants  fasaent  preuve 
d’une  certalno  souplesse  dans 
leur  politique  cotonniere,  e'est-ft- 
dire  encourager  les  affaires  de 
compensation  ou  meme  de  troc. 
Recorder  au  besoin  certains  cre- 
dits temporalres  qunnd  ils  pre- 
sentent  toutes  les  garanties  de 
security  Cette  politique  a d’ail- 
leur9  reussl  par  le  passe,  et  e’est 
ft  elle  que  nous  devons  la  resorp- 
tion de  nos  stocks. 

LA  REOUVERTURE  DE  LA 
BOURSE  DES  CONTRATS 

C'est  au  ler  Scptenibre  qu'a 
£te  fix^e  la  date  de  reouverture 
de  la  Bourse  des  controts  Si  cet- 
te  decision  a 6to  accueillie  nvec 
Una  viva  satisfaction,  elle  & ce* 


pendant  donne  lieu  a.  une  certai-  , production  d’avant-guerre  qui 
ne  apprehension  quant  aux  con-  1 rf’^nvimn  280  nno  halloa, 

ditions  qul  doivent  prealdcr,  au 


f«>nctionnement  du  marche  ft 
terme. 

On  trouve  entre  autres  chosea 
que  la  f acuite  que  s’est  reserveo 
le  gouverncment  de  former  la 
Bourse  a n'lmpoite  quel  moment 
donne,  3ans  s’engager  ft  recevoir 
les  fllleres  ft  un  prix  determine, 
pourrait  tausser  le»  rouages  de 
cet  organisnie  et  provoquer  unc 
desalfection  a son  ^gard. 

D'autres  mesures  de  securite 
s'imposent  encore,  en  1'abscnce 
des  operations  d’arbltrage  avec 
T&trauger,  Il  faudrait  par  conse- 
quent. pendant  qu'il  cn  est  temps 
encore,  reviser  .les  reglements  de 
la  Bourse  do  fa^on  ft  assurer  son 
bon  fonctionnement  et.  lui  per* 
mettre  de  rempllr  son  role  essen- 
tiel,  qul  est  d'etre  une  veritable 
cou  vertu  re. 

COTON  AMERICAIN 

Encore  une  semaine  de  baisse 
sur  le  coton  americain  qui  a at- 
teint  presque  le  prix  de  parite, 
celul  en  base  duquel  les  prots 
gouvernementaux  sont  accordes 
aux  cultivateurs. 

Une  seule  explication  ft  cet  ef* 
frltement  des  cours  : Tattente 
d’une  forte  rftcolte  cotonniere 
aux  Etats-Unls.  C’est  lc  8 Aoftt 
que  doit  paraitre  la  premiere 
estimation  officielle  de  la  recol- 
te, mais  d’ores  et  deja  on  salt 
a peu  pres  ft  quo!  s’en  tenlr  sur 
les  chitfres  qui  seront  donnes. 

A en  juger  par  les  conditions 
presque  ideates  qul  ont  preside 
a la  crolssance  de  la  plante,  et  en 
tenant  compte  de  l'augmcntation 
de  I'acre&ge,  on  peut  predlre  une 
production  dans  les  environs  de 
13  millions  de  balles. 

Ceci,  joint  aux  mosures  que 
compte  prendre  le  President 
Truman  pour  combattre  1’infla- 
t ion  des  prix,  a cree  unc  impres- 
sion defavorable  sur  le  marche. 
Reetc  ft  savoir  si  les  fermlers 
americains  voudront  suivre  le 
mouvement  de  baisse.  Les  der- 
nieres  houvelles  lalssent  entre- 
volr  qu'ils  sont  resolus  ft  placer 
la  plus  grande  partie  de  la  rft- 
colte  dans  le  pret  gouvernemen- 
tal. 

L’INDUSTRIE  TEXTILE 
EN  BELGIQUE 

Depute  1945,  annee  dc  ia  libe- 
ration, Tindustrie  cotonniere  en 
Belgique  a prte  un  essor  remar* 
quable.  Voila  les  chiffres  de  Ja 
consommation  des  filatures  bei- 
ges nu  cours  des  trois  dornieres 
annees.  exprim6s  en  balles  stan- 
dard de  500  lbs.  chacune  : 

Balles 

1945  110.000 

1946  292.000 

1947  :nu.ooo 

Ce  dernier  chiffre,  malgrft  son 
niveau  elevft,  n’indlque  pas  la  11- 
ndte  de  lu  capacite  productive 

des  filatures  beiges,  car  celle- 

cl  s’accroit  ft  mesure  que  les  usi- 
nes  sinistrftcs  Installent  r»mtilla- 
*e  dui  vient  remplacer  le  mate- 
riel detruit. 

D'ores  et  dejft  cependant.  la 
production  dftpasse  le  chiffra  do 


etait  d’envlron  280.000  balles. 

La  consommation  Intftrieure 
est  de  85  i 88  % de  la  production 
textile,  le  reste  etant  destine  ft 
Texportation.  Toutefote.  par  sui- 
te des  mesures  de  restrictions  de 
certains  pays  4trungers,  dues 
aux  difflculte8  du  change,  la  Bel- 
gique n’a  pu  exporter  en  1947  que 
les  7 % de  sa  production  textile. 

Quant  aux  achats  de  coton  brut 
par  les  filateurs  beiges,  ils  se 
sont  heurtes  ft  de  grosses  diffi- 
cult6s.  Les  livraisons  du  coton  in- 
dlen  sent  soumises  aux  aleas  re- 
sultant des  decisions  du  gouver- 
nement  hindou.  Les  prix  du  co- 
ton egyptien  ont  subi  des  fluc- 
tuations inoules.  Enfln,  par  sui- 
te de  la  rarete  crotesante  des  dol- 
lars. les  filateurs  beiges  n'ont  pas 
pu  acheter  librement  du  coton 
americain  ou  provenant  de  la  zo- 
ne dollar. 

En  depit  de  toutes  ces  difficul- 
ty. la  Belgique  a pu  constitucr 
des  stocks  de  coton  ft  peu  prfts 
normaux. 


AU  MARCHE 
DE  MINET-EL-BASSAL 

Le  march£  coton nier  de  Ml- 
net-el- Rassa I demeure  calme.  U* 
ne  tegftre  baisse  des  prix  des  di- 
versos  variety  a M en  registry 
hier. 

Les  prix  du  franco  aoGt  sont: 
Anclenne  recolte: 

Ashmouni  Cl./F.G.  69.— 

Zagora  G./F.O.  60. — 

Nouvelle  rftcolte: 

Kariink  F.G.  93. — 

Menoufi  F.G.  87 

Guiza  «30»  G./F.G.  7130 

Ashmouni  G./F.G.  61.75 

Zagora  G./F.G.  60.50/60.75 

Void  les  clOtures  pour  le  dls- 
ponible*. 

KAUNAS: 

Good  108.—  — 

G./F.G.  214.—  114.50 

F.G.  117.—  117.50 

F. G  7 Extra  120.—  — 

ACI1MOUM: 

Good  68.—  68.25 

G. /F.G.  69. — 69.25 

F. G.  70.25  70.50 

ZAGORA: 

Good  61.—  64.25 

G. /F.G.  65.—  65.25 

F.G.  66.—  66.25 

CLOTURE  DES  MARCHES 
C0T0NNIERS  AMERICAINS 
NEW-YORK 


Octobre 
I)(V(*mbre 
Mars 
Mai 
.luillet 
Octobre 
Sjx»t 

NEW-ORLEANS 


31.61  baisse 
31.71  hatisse 
31.76  hausse 
31.66  nominal 

31.28 

29.28  (1919) 
32.93 


Octobre 

Jl^cembre 

Mars 

Mal 

.luillet 

Spot 


31.55  baisse 

31.66  baisse 

31.77 

31.64 

31.24 

31.8(1 


elite  du  «fillbnster».  n’a  jamais 
nu  (Mre  abode:  le  (lrolt  sarre  ft 
la  parole  dans  une  assembly 
pmlementaire  n’cst-il  pas  en  cau- 
se ? 

Le  president  sou m it  ft  I’atlen- 
flc*i  des  sf-nateurs  «‘t  (les  (lf*pu- 
t£s  des  projets  de  lois  portant 
sin  Table  f^df-rale  ft  accorder  aux 
) ^tahlissements  (Tinstrurtion  dans 

> It*  pays  (on  salt  qu'il  n’.v  a pas 

> de  ministftre  de  TKdmation  na- 
1 flopale  aux  Etats-L’nis).  II  pre- 
1 sentnlt  aussi  un  programme  dc 

> salnires  minima  pour  les  nu< 
vriers,  et,  bien  entendu,  son  pro- 

\ Jet  de  droits  eiviques  qui  avait 
df*Ja  occasionnt1  la  «rftvolte»  du 
Slid.  M.  Truman  deniandait  bien 

> outre  chose  encore:  des  mesures 
contra  Tin  Ration,  car  le  prix  de 

* la  vie  aiigmente  de  fa  con  alar- 

> iimnte  aux  Ktats-Unis,  signe  in- 
faillible  de  surplus  de  circula- 
tion fiducialre,  et,  en  href,  de 
baisse  de  pou  voir  d'acbat  de  la 
Kionnaie  de  papier.  «Les  prix 
f*lc\T*s  n’atteiident  pas  lu  proebai- 

Ces  dernieres  tombant  dans  un  , . , , #.  ...... ......  ,ril. 

marche  vide  et  denue  de  toute  , |’" 'r*'"" ' d n 

activity  ont  provoqu6  un  recul  des  1,1 1 un*  c * 1 11 4 1 ••• 
cours  parfois  assez  sensible. 

Dans  ces  conditions,  11  serait 
souhaitable  que  la  mesure  de  sus- 
ension  des  operations  sur  la  part 


pen 

Hel 


Pour  le  retablissement 
des  pouvoirs 
exceptionnels 


Ost  aussi  Tavis  de  la  masse 


:La  tragedie  des  freres  ennemis 


liopolis.  qui  est  d'ailleurs  pro- 
visoire,  soil  rapportee,  tout  en  , 
veillant  ^videmment  ft  ce  que  les  ( 
operations  ft  d£couvert  soient  , dt*  la  nation,  mais  personne  n’est 
strictement  d^fendues.  On  rani-  ^ phis  d’accord  dfts  qu’il  s’ngit  de 
mera  ainsl  un  peu  le  marcl^A  , frouver  les  reni^des.  Le  pr^si 
Signalons.  toutefois.  que  la  der-  , dent  voudruit  voir  retabllr  les 
niere  seance  fut  meilleure.  Bicn((  pouvtdrs  exceptionnels  du  temps 
que  le  volume  des  transactions  { , 
demeurftt  toujours  fort  restreint. 
les  prix  de  certaines  valeurs  re- 
gagnftrent  une  partie  de  leurs 
pertes. 

* * * (SUITE  DE  LA  PAGE  4) 

L’int£r£t  portft  aux  Fonds  d’E-i>  

tat  les  deux  semaines  pry^den-  d a son  retour.  Aziza  hanem  re- 
tes  disparut  presque  complete- 1 ► n^arqua  que  Tatmosphftre  etait 

ment  uii  ccurs  de  .a  periode  sous  changes.  Pendant  les  deux  jours 
revue.  Scutes  quelques  transac-  qUi  suivirent,  chacun  essayait 
tlons-furent  enregistrees  et  les  < ' d’eviter  les  deux  autres.  Ghnzall 
prix  flttehirent  jusqu'ft  10600.  Jen- 1 1 en  voulait  k sa  femme  pour  sa 
di  les  cours  reprirenfc  cependant  ( 1 condulte.  et  ft  son  frere.  pour 
pour  clftturer  ft  10645,  sans  chan-  avoir  chasse  Kadria.  Aziza  en 
gement.  i»  voulait  ft  Faouaz  pour  sa  jalou- 

Malgr^  la  reprise  de  jeudi.  les(>sip  et  ft  son  marl  qui  common- 
valeurs  bancaires  ont  abandonnft  {)  calt  ft  se  llbirer  de  sa  domlna- 
plusleurs  plumes,  sauf  la  Banque , 1 tion.  Faouaz  etait  l’objet  d une 
d’Athftnes  qiii  termine  ft  62.5  con-(>  double  Jalousie  de  la  part  de 
• tre  60.  La  Banque  Misr  clbture  ft  ( > son  frere  et  du  m£decln  de  la 
1950  contre  1970,  Taction  Crftdit  < > vine.  Ne  pouvant  plus  tenir.  il 
Foncier  ft  2730  contre  2754.  declare  qu'il  allait  a’absenter 

les  obligations  ft  lots  sont  plus  ,>  quelques  Jours, 
faibles,  malgrft  une  certaine  de-(>  Le  soir  m6me,  Ohazali  recevait 
mande.  L’emission  1903  est  A 2240, 1 un  teiyramme  de  son  patron  lui 
contre  2266  et  Emission  1911  ft  ,>  demandant  de  venir  le  voir  d’ur- 
4794  contre  1818.  La  Commercial  ,>  gence  au  Caire.  Le  lendemain,  il 
Bank  est  ft  309  contre  311.  Taction  ,»se  leva  a laube  pour  prendre  le 
Land  Bank  ftechit  ft  850  contre  (>  premier  tram.  Le  soir.  Faouaz 
864  et  la  fondateur  ft  5900  contre  ,►  rentrait  a la  matson.  Aziza  le 
6300.  La  National  Bank  est  ft , > 

3490.  1 > 

* * * D 

LAlexandria  Water  recule  ft(> 

1C36  contre  1664.  la  Jouissance  < 

Eaux  du  Calre  est  ft  1610  et  la'- 
fondateur  ft  10600  offerte  contre1 
10650.  Lft  demande  en  obliga- 1 
tions  Suez  s'est  dftveloppce  et  le  1 
titre  aiteint  4620  contre  4470.  La  1 
Baehler  cloture  ft  292  contre  297.  1 

* * * ( 

Parmi  les  foncieres.  TAbouklr 1 

a 257  se  maintient  ferme.  L'ac- 1 
tion  Gharbieh  est  inchangfte  ft ( 

57A  La  New-Egyptian  flecnlt  ft 1 
206  contre  211  La  Sidi-Salem  est* 
sans  changement  ft  350.  L action  ’ 

Kom-Ombo  apres  avoir  touchft  1 
550,  remontc  Jeudi  ft  566  contre  1 
568.  La  B^hftra  est  ft  1456  contre  ( 

1490.  La  Cheikh  Fadl  termir.e  a(; 

570  contre  580. 

I/interdlction  apport^e  aux1 
operations  de  jobi>erage  en  parts' 

Heliopolis  a reduit  considerable-' 
ment  le  nombre  des  transactions' 
sur  cette  valeur.  Quelques  affai- ' 

— *•  enresistrftes  seule- 


de  guerre  en  mattere  dc  ration 
no  men!  et  de  controle  des  prix 
des  renr^es  essentielles. 

Les  ropiibliciiins  ^tnient  si  li6* 
contents  (Tavolr  A (liscuter  de 
mesures  ainsi  prosontf'es  par  un 
president  (tenmcnite  (|iie  d^ja 
inardi  dernier,  slurs  (pie  la  ses- 
sion vennit  A peine  de  reprendre, 
on  pariah  de  repartir.  Mardi  en 
effet . les  leaders  rlpuhlteulns  de 
bi  Chambre  et  du  Sfnat  t inrent 
uni  stance  dc  trois  heures  dfts 
iju’lls  ourent  connutesance  du 
texte  du  discours  pr^sidentlcl. 
On  parlait  d'ajournement,  ce  qui 
(;ti»ft  vfritablement  alter  A Ten* 
contre  du  hut  de  la  reunion  des 
Chamhres;  lu  chaleur  de  la  ca- 
pitate, f-gale  en  A celle  des 
regions  equatorinies,  ne  contri- 
buait  pas  peu  A 1111  parch  dtat 
cTesprll.  Heureusement,  les  re- 
piihlieains  out  maintenant  un 
nouveau  leader,  et  qul  sera  pro- 
bablement  ^lu  . president  des 
Ktats-Unis  en  novembre:  Je  gou- 
verneur Dewey,  restft  dans  sa 
ferme  de  Pawling,  dans  TEtat  de 
New- York,  et  pouvant  juger  plus 
sainement  la  situation  A.  distan- 
ce. M.  Dewey  se  tint  en  contact 
avec  les  ropiiblicains  pendant 
toute  la  journfte  de  mardi.  et  il 
leur  conscllla  fortement  de  ne 
pas  njourner  la  session  du  con* 
gr£s.  Ecoutant  Tavis  de  leur  fit- 
tui  prAddent,  ses  troupes  (ted- 
dArent  alors  de  donner  aux  d£- 
mocrates  du  sud  l'occusion  de 
iY*duire  A sftro  Toffensive  politi- 
que du  president  Truman,  en 
laissant  — en  se  f rot  tant  les 
mains  — les  df*mocrates  du  sud 
provider  A leur  obstruction  ver* 
bale,  exposant  ainsl  les  dlssiden- 
ces  chez  i'ennenii,  et  (lfnonvant 
A lu  nation  te  veritable  sabotage 
op6r6  par  des  df'mocrates  sur 
des  projets  frinaiiunt  de  leur  chef 
MiprPnie. 

Curieuse  souplesse 

Maintenant,  les  rlpuhllcnins 
sont  devenus  sou  pies  com  me  des 
gaols:  deux  Jours  sculemcnt 
aprfts  ces  incidents,  Ils  parlatent 
avec  d^tachement  de  la  oosslhi- 
litA  de  singer  senviron  oeux  A 
trois  semalness,  et  ils  conve- 
nalent  publiquement  que,  coni* 
me  I'avait  dlt  te  president,  les 
questions  es*irntielle»  A Tordre  du 
jour  ^taient  hien  la  crlse  du  lo- 
gement  et  le  contrdle  des  prix. 
Quant  au  prAt  de  65  millions  de 
dollars  pour  la  construction  du 
siAge  permanent  des  Nation** 
U nies,  la  chose  iralt  sans  diffi- 
culty. 

L'impot  yiectornl  ? Les  r^pii- 
blicains  Ataient  moins  sites;  la 
question  est  en  effet  trAs  parti* 
cultere,  cot  im pot  n’etant  exlgft 
duns  les  Ktats  du  sud  que  pour 
empAcher  les  millions  d'anciens 
enclaves,  demeures  souvent  mi- 
sArables  et  illettrAs,  de  partlci* 
per  aux  Elections;  sans  cela,  (lit 
le  Sud,  toutes  les  functions  Alec- 
fives,  Mrraient  occap4ea  par  .des 
noirs.  PcnsAc  infoterable  pour  les 
(Ktemocrate*»  du  Sud,  descen- 
dants des  pionnlers  <1 11 1 defricbA- 
rent  te  pays  au  peril  dc  leur  vie, 
luttant  A la  fois  contre  les  An 
glais,  les  Indiens  et  les  Atements 
h ostites,  et  (|  11  i flrent  des  rAgions 


HU 
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la  cloture  s etablissant  a ' \ 


les  et  pouvaierit  avoir  et^  faites 
par  un  complice.  Le  tAlftgramme 
re?u  par  Ghazali,  n’etait  pas  en- 
voy^ par  le  patron  et  Toriginal 
prouva  qu’il  etait  de  la  main  de 
Faouaz.  Enfin.  on  trouva  deux 
jours  apres,  le  corps  de  Ghazali 
enfoui  prfts  de  la  sakieh.  Sa  tftte 
avait  Ate  -*dfttachfte  et  cachee  ail* 
leurs.  S'il  fttait  T assassin,  qui  pou- 
vait  l’avoir  tuft  ? • 

Au  bout  de  quelques  jours,  on 
apprit  que  le  ghaifir  avait  fttft 
engagft  par  Faouaz  et  qu’il  etait 
ori’ginaire  d'Abnoub  lui  aussi. 
On  ne  tarda  pas  ft  dftcouvrir  qu’il 
avait  fttft  convoque  par  lui  pour 
lui  servir  de  complice.  Le  drame 
fut  alors  recoastituft. 

Faouaz  avait  envoyft  le  tftlft- 
gramme  ft  son  frftre.  sachant  qu’il 
quitterait  la  maison  trfts  tot  ‘le 
lendemain  matin.  Il  lui  tendit  un 
piftge  avec  son  complice  et  aprfts 
T avoir  ftgorgft,  enfoult  son  corps 
pres  de  la  sakieh.  Le  soir,  11  ren- 


res  ont  fttft 
ment. 

4C06  contre  4026.  L'action  est  of- 
ferte a 2220  contre  2280.  La  Del- 
ta Land  est  ft  278  contre  285.  Gab- ' 

bari  Land  ft  400  contre  406,  Al- ,#t(jeUx  jours  plus  tard,  le  corps 


Chams  ft  920. 


coinplicitft  du 


de  Ghazali 

% * * pres  de  la  Sakieh 

Une  cotation  en  Cicurel  ft  1210  ' , . . att._ 

contre  1264  cours  precedent.  OW-  \ P^ft  ^ 

fields  a dfttachft  son  coupon  de  ' a/lu  ^lre  iegner 

P.T.  6.66.  identique  ft  celui  de  ' ^aix  dans  la  maison 
l’annfte  derniere.  et  cote  426.  La'  LE  DRAME 

Salt  aprfts  avoir  flechl  jusqu  a ' ( Pendant  la  nuit.  les  habitants 
367.  remonte  ft  373  contre  376.  ' du  village  furent  rftvelllfts  en  sur- 
Delta  Trading  ft  1186  contre  1198.  ' saut  par  le  ghaffir  privft  de  Tez- 
East  Cy  a 540  sans  changement.  beh.  Ils  trouverent  Fflouaz  ensan- 
Copper  Works  en  baisse  ft  975  glantft  devant  la  porte  de  la  mai- 
contre  1040.  Jute  ft  812  contre  830. 

L 

triels 

ne  fmsm 

650  contre  625.  Filature  Nationale  hanem.  on  la  trouva  fttranglee 
recule  ft  2304  contre  2320.  La  Ger-  dans  son  lit. 
co  regacne  jeudi  toute  la  pertc  de  Au  cours  de  Tenquete.  Faouaz 
la  semaine  et  cldture  ft  554  contre  \ declara  qu’il  fut  rftveillft  par  des 
552.  apres  544.  Fibres  Textiles  a \ bruits  insolites  et  voulant  se  ren- 
664.  Plastics  ft  440  contre  448,  ( dre  compte  de  ce  qui  se  passait: 

Orient  Linen  ft  632  contre  640.  | > 11  kortit  dans  le  corridor  pour 

Slco  tres  ferme,  bien  que  fai-  > voir  son  frftre  s’enfuir  en  hate  de 
sant  l’objet  de  peu  de  transac- ' la  chambre  de  sa  femme.  En  y 
tions.  ft  1014  contre  1002.  Fila-  \ penfttrant  ft  son  tour.  11  trouva  la 
ture  Misr  ft  2186,  sans  change-  \ uauvre  femme  fttranglee.  Il  vou- 
ment.  Papier  ft  886  contre  892,  , lut  arrftter  I’assftssin,  mais  celul- 


fut  retrouve 


Tractor  a 1174  contre  1200.  La 


ci  lui  assftna  des  coups  de  cou- 


United  a fait  l objet  de  plusieurs  teau.  Le  ghaffir  qui  s’fttait  rftveil- 
ftchangcs  et.  jeudi,  une  bonne  de-  . le  au  bruit  du  vacarme.  se  mit  a 
mande  porte  le  titre  u 200  con- ' > la  pourauite  de  Ghazali.  mais  ne 
tre  198.  aprfts  avoir  touchft  192.  > parvint  pas  ft  1‘arrftter.  Interrogft 
Rappelons  que  TAssemblfte  extra- (,ii  son  tour,  le  ghaffir  confirma 
orainaire  aura  lieu  le  10  Aout.  ( > cette  version. 

On  connaitra  probablement  bien  > L’enquftteur  ne  paraissait  pas 
de  mysteres  et  en  particulier  ce-  f tres  satisfait  de  ces  dftclarations. 
lui  ebneernant  la  demiosion  **  «d-  > En  el  fet.  plusieurs  points  res- 
ministrateurs.  — — * , talent  obscure,  Les  biessures  de 

INTERIM.  Faouaz  et&ient  toutes  superflciel- 


tralt  chez  lui  et  toujours  avec  la 
ghaffir 


etranglait 


p licit 

Tinfidftle  dans  son  lit.  Puis,  pour 
couvrir  leur  forfait,  le  ghaffir  lui 
fit  quelques  blessures  superficiel- 
les-  avec  un  couteau  appartenant 
ft  Ghazali.  qu’ils  ietftrent  ensuite 
dans  un  champ  afin  qu'il  fut  dft- 
couvert  par  la  police.  Le  couteau 
portait  bien  les  emprelntes  du 
ghaffir. 

PEINE  CAPITALE 


La  dftfense  declara  que  Faouaz 
fttait  sOr.  en  voyant  sa  femme 
sortir  de  la  chambre  de  son  frere. 
lftgftrcment  vfttue.  qu  elle  le  trom- 
palt  avec  lui.  Il  avait  voulu  ven- 
ger  son  honrmur. 

I^'accusation  se  demanda  alors 
pourquoi  il  avait  tuft  Aziza  sinon 
parce  qu'elle  entretenait  des  re- 
lations avec  lui  et  qu'elle  le  trom- 
pait  avec  le  mftdecm  de  Chftbine 
El-Kom  ? C ’etait  done  lui  le  vrai 
criminel. 

La  Cour  d’ Assises  de  Chftbine 
El-Kom  condamna  Faouaz  et  son 
complice  a la  peine  capitate  pour 
meurtre  avec  prftmftditation.  Mais. 
comme  on  ne  peut  point  executer 
un  criminel  pendant  le  mois  de 
Ramadan,  les  deux  assassins  ont 
eu  Toccasion  de  mftditer  sur  leurs 
crimes  et  de  demander  pardon  ft 
Dleu  avant  d'affronter  le  glbet. 
(tirt  de  «Sawt  El-Ommot) 


142.000.000 
L E 

142.000’.000 

142.000.000 


torrides  du  sud  des  Ktats  A cul-  < 
ture  extensive,  en  important  < 
pour  eultiver  leurs  i in  menses  , 

proprifttfts  des  eargaisons  d’es-  ( 
claves  cnlcvfts  sans  trop  de  mft*^  Billets  ftmis 
nagement  A leur  brousse  d’Afrl-  ( 
quo  centralc,  au  climat  analo-  < 
gue.  < 

Dans  Teiiftemble,  le  Congrfts|i  SERVICE  DE  BANQUE 
est  hostile  au  Prftsldent,  en  ce  , 1 L.E. 

mote  d’aoOt  1948,  et  11  scmble  , 1 Titres  d'Eiat  et  Titres 
bien  que  l'ceuvre  Iftgislative  ac-(>  gai anus  par  le  Gou- 
coniplie  dans  cette  sftance  im-  , ► veinement  Egyptieq 
provtefte  nor t era  toutes  les  mar- , i Titres  Divers 
ones  de  Tonvrnge  bAelft,  et  sera  { 1 ^v’?,ncfs  sur  ^larchan- 
de  faible  volume;  les  conimiH-(i  . 
sions  dl verses  .s’affairent  ainsi  Avances  sur  Tiires 


que  les  rapporteurs,  mate  que 


D(1 

falre  si  les  dftbats  menaeent  de  Iniineubles 


«*M«rniwr  ii  . inis,,  jl.;  |' 4 placemens  4 courtes 

tion  des  gens  du  Sud  ? Les  repu*i>  ftchftances 
blliulns  pourront  ulors  sc  tour- 1 ' Compies  tfanques 
ner  vers  I ftlectorat  et  denoncer  < i Comptes  Divers 
leurs  adversulres  A leur  alse  tout  i 1 Dftbiteurs  par  acccp- 
en  en  prenant  prfttexte  pour  ration,  etc.,  ci-contre 


ajourner  la  session. 


Situation  au  30  Juin  1948 
publifte  en  conformtte 
de  r Article  8 des  Statuts 


SERVICE  D EMISSION 
DE  BILLETS  DE  BANQUE 

«.m  874 


Or  I 
litres 


et  « Treasury 


Bills  » des  Gouvcr- 
nements  Egyptien  et 
Bruannique 


135.624.126 


180.069.028 

366.562 


Autres  Avances 


El  lets  Bscomptes 


561.360 

498.987 

774.599 

286.786 

75.000 


1 Encaisse  : 


Billets  de 
la  N.B.E. 
Autres  Bil- 
lets et  Es- 
pftces 


L.E. 
8.254.916 


15.625.350 

17.222.861 

1.849.507 

8.485.601 


226.967 


(300.000  Ac- 


Unc  fois  In  cloture,  ce  sera  un 
Jen  de  dftmollr  devant  les  ftlec-  ( 
teurs  la  manoeuvre  de  M.  Tru- . 
man,  et  de  prouver  qu'elle  fttait  ' 
condamnfte  A I’ftchec,  dfts  1c  dft* 1 
but.  Cost  tout  au  moins  ce  que  1 [ 
pensent  les  rftpublicains,  et  peut- 1 1 
fttre  les  reprftsentants  du  Sud, 
a veuglfts  par  leur  furcur  sectal-<i 

re*  ! | Capital 

II  n est  pa§  sur  que  le  pays  cune  entiftrement 
les  approuve  entiftrement;  il  a < bbSrftes) 
cumprt*  que  lc  president  {tnit  ( ’ ponds  de  Reserve  : 
sincere  diinn  <u*  volonU1  dc  reares- 1 Reserve  Statutaire 
senient  des  plates  sociates;  ef  11  < 1 Fond  de  Prftvovance 
vient  de  te  prouver  en  ftdlctant, « Comptes-Couranis.  Dft- 
eonrageusriuent,  un  dftcret  ftta- 1 1 pdts  et  autres 
bltesant  Tegnlltft  des  races  pour  ( Gouvernement  Egyp- 
Tavanccment  dans  Tarniee,  mal* 1 tien 
grft  les  inftvltiibles  protestations  ( Gouvernement  du  SOU- 
et  colftres  parmi  tons  les  Intft* ( dan 
ressfts.  SI  ie  prftsldent  est  Imttu  ( Chftques  et  Effets  ft 
aux  ftlections  de  novembre,  II  au- 1 payer 
ra  du  moins  terminft  en  beautft  { Comptqs  Banques 
te  mandat  que  lui  confia  le  pays*  Comptes  Divers 
A la  niort  dc  Roosevelt,  et  per-  * Acceptations,  etc. 
sonne  ne  pourra  dire  qu’il  aura  * 

Miccombft  sans  avoir  luttft. 


8.481.383 

234.298.024 

■ SSOH 

L.E. 


2.925.000 

1.462.500 

1.462.509 

80.012.621 

79.897.021 

2.257.423 

C81.717 
54.470.1 35 
2.943.581 
8.485.601 

234.298.024 


! Au  Cine-Jardin  KURSMLI 

Semaine  du  9 au  15  Aout 

La  surprise  de  la  saison 

20th  CENTURY -FOX  p rU**U 

G/ho  frECH! 


Silwrto  PA  M PAN  INI 


riAl/A  Mill 


A I’occasicn  du  Bairam 

U SOCIEIE  EEVPTIENNE  DE 
HUME  El  TISSUE  DE  11  HUE 

depose  au  pied  du  Trone 
ses  respectueux  hommages 
et  presente  d sa  Clietenle 
Musulmane  sesmeilleurs  veeux 


pour  une  chevelure 
elegante  et  saine 

Si  vos  cheveux  sont  sees,  sans  vie 
ou  parsemes  de  peljicules,  massez 
cnaque  jour  le  cuir  chevelu  avec 
Brvlcrecm.  Les  litiilcs  penetrantes 
de  Brylcrcein,  habilcmctU  mariftes 
A des  clcmcnls  toniques,  rendront 
A vos  clicveux  Tftclat  dc  la  snntft 
et  effaceront  toute  trac 
pelliculcs^Gt^^  Brylcreo 
id  m e/,  eux 

pot 


LE  JOURNAL  D’EGYPTE 


* Vendredi.  6 Aout  1948 


mpiades 


OlympiadesQ^pOlympiades  GOO 


aiiiiiiiiiiiiiiiilitiiitiniiiiiimiiiimiiiiiiiiiig 

I ATHLETISME ! 
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Notre  photo  representc  le  Jama*  quin  Arthur  Wint,  vainqueur  des  400  metres . dans  un  temps  de 
40  secondes  2 iOdme.  Wint  a egale  Ic  record  olympique  detenu  par  Vamericain  W.  Carr  depuis  1932. 


Natation,  Plongeons 
el  Water -Polo 

u 

KAREN  HARUP  s'adjuge  la  finale  du  100  m.dos 
en  battant  le  record  olympique.- Le  recordman  du 
du  monde  JOE  VERDEUR  bat  eg alement  le  record 
olympique  du  200  m.  brasse.- L’Egyptien  KANDIL 

ler  au  classement  de  sa  serie 

400  metres  nage  Iibre 
(dames) 


KAREN  HARUP 
Champion  Olympique  du 
100  m.  dos  en  1 m.  V,  see.  +/10. 

Londres,  le  5 (AFP).  — Karen 
Harup  (Danemark)  eat  ehani- 
pionne  olympique  des  100  m.  dos 
dames,  et  hat  le  record  olympi- 
que en  1‘  14"  4/10.  L’ancien  re- 
cord dtait  detenu  par  D\  Scuff 
(Hollands)  depuis  1036. 

2)  Zimmerman  (USA)  1’  Hi'*. 

3)  Davies  (Australia)  1'  16" 

7/10. 

♦U  Ilona  Novak  (llongriel  1* 
18"  4 10. 

o)  Van  Der  Horst  (Hollande) 
1'  18"  8/10. 

Zimmerman  (USA)  avee  P 16" 
r egalement  battu  Taucien  re- 
cord olympique. 

200  metres  brasse 

Dans  sa  sbrie  du  200  m.  brasse. 
l’Americain  Joe  Verdeur.  record- 
man  du  monde,  a battu  le  record 
olympique  avec  un  temps  dc  2' 
40".  L'aneien  record  £trit  dCtenu 
par  le  Japonais  Hamuro  avec  2‘ 
42"  5/10. 

Les  elimininbires  sont  com  po- 
le 5 scries,  qualifiant  pour 
mi-finales  les  deux  premiers 
aque  serie,  et  les  6 meiijeiirs 

lere  Serie 

Dhl  (U.S.A.)  2*  40". 
akache  (Franco  2’  50" 


ELIMINATOIRES 

lere  Serie 

1)  Karen  Harup  (Danemark) 
5’  31"  7/10. 

2)  Ann  Curtis  (Etats  Unis)  5’ 
32"  3 '10. 

3)  Colette  Thomas  (France) 
5*  32"  0/10. 

4)  Thidholin  (Su&de). 

2eme  Serie 

1)  Gibson  (Grande  Bretagne) 
5'  26”  0/10. 

2)  Caroen  (Belgique)  5‘  20’ 
2/10. 

3)  Carstensn  (Danemark)  5' 
29”  4/10. 

4)  Lees  (Eta Is- Unis). 

3eme  Serie 

1)  Helsr  (Etats-Unis)  5'  30". 

2)  Tavares  (Brasil » .v  30". 

3)  Niels  (Grande-Bretagne)  5 
40'*  4/10. 

4)  Spencer  (Australie). 

Eliminatoires  des 
1.500  metres  nage  libre 

JANY  N Y PARTICIPE  PAS 

Le  Franca  is  Alex  J any  no  par- 
ticfpe  pas  a Tepreuve  du  1500 
metres  nage  libre,  pour  laquelle 
il  <kaii  engage 

lere  Serie 

1)  Hcusner  (Etats  Unis)  20' 
29"  6/10. 

2)  Vceroes  (Ilongrie)  20’  31" 
9/10. 

3)  Wardrop  (G.B.)  20‘43'\ 

2eme  Serie 

1)  MacLane  (B.U.)  20'  17" 

7/10. 

2)  Hale  (G.B.)  20*  3i " 0/10. 

3)  Kestener  (Brasil)  20’  36" 
3/10. 

3eme  Serie 

1)  Stipe  tic  (Yougoslavie)  20 
1(>"  l/K) 

2)  Bland  Grande  - Bretagne) 
20*  13"  9/10. 

3)  Basanung  (Philippines)  21* 
5"  9/10 

4eme  Serie 

1)  Cliordas  (Ilongrie) 

8/10. 

2)  Ostrand  (Suede)  20* 

8/K). 

3)  Luis  Gonzales  (Colombia) 
20'  40"  6/10. 

5eme  Serie 

1)  Marshall  (Australie)  20'  1’ 

1/10. 

2)  Norris  (E.U.)  20'  21". 

3»  Bernardo  (France)  20  34" 
8/10 

6eme  Serie 

1)  Mitro  (Ilongrie)  20*  13". 

2 1 Burtusel  (Tchbcoslovaquie) 
2(Y  10"  4/10. 

3)  Perez  (Uruguay)  20’  20" 
2/30. 

ongeons  de  haut  vol 

iy  Lee  cst 
ie  plot) 


20*  6'* 
19" 


3)  Capiila  (Mexique)  113  p. 


29. 


•I)  Brunhage  (Suede)  108  p.  6. 
5)  Peter  lleatly  (G.B.)  lOo  p. 


WATER-POLO 


Voici  les  rAsultats  des  rencon- 
tres disputes  hier: 

Gtoupe  1: 

La  Belgique  bat  l'Espagne  par 
•1  a 1. 

Croupe  2: 

L’ Italic  bat  la  France  par  5 A 

2. 

LTtalie  et  In  Hongrie  . sont 
qualifies  pour  la  finale.  Sent  e- 
Hmln^es:  la  France  et  TEgypte. 

En  finale  groupe  1 : La  Hol- 
lande bat  la  Suede  par  5 A 3. 

BASKET-BALL 

LES  RE5ULTATS  D'HIER 

- Mexique  bat  Iran  68/28. 

Cuba  bat  Irlande  88/25. 

La  Hongrie  bat  la  Grande-Bre- 
tngne  par  60/33. 

L'Argentlne  bat  le  P6rou  par 
42/24. 

La  Tch/‘cosloyaquie  bat  la 
Suisse  par  54/18.’ 

Le  Br&il  bat  ITtalie  par  47/1. 
Le  Canada  bat  T Uruguay  par 
52  a 50. 

Groupe  B:  Belgique  bat  Phi- 
lippines par  37  h 36. 


Le  Suedois  Oestrand,  vainqueur  du  3000  m. 
steeple.  - L’ Argentine  mene  au  decathlon 

Le  Jamalquin  Arthur  Wint  a 46  sec.  2/10.  bgalant.  ainsi  le  re- 
remporte  le  titre  olympique  des  cord  olympique  detenu  depuis 
400  m.  plat  dans  un  temps  de  1932  par  rAmericain  Carr. 

Tableau  comparatif  des  resultats  de 
Londres  au  4 aoOt  1948  avec  les  records 
alympiques  el  mondiaux 


Londres  1948 

Record.  Olymp. 

Record  mondial 

100  m. 

DILLARD 
(U.S.A. » 

10"  3/10 

OWENS 

(U.S.A.* 

10"  3/10 

OWENS.  DAVIS 
• U.S.A.) 

10"  2/10 

200  m. 

OWENS 

(U.S.A.) 

20  7/10 

LA  BEACH 
(Panama) 

20"  2/10 

400  m. 
haies 

LARSSON 

(Suede) 

51"  9 TO 

HARDIN 

(U.S.A.i 

52"  4/10 

HARBIG 

(U.S.A.) 

50"  6 

800  m. 

WHITFIELD 

(U.S.A.) 

1’  49"  2/10 

HAMPSON 

(Gr.-Bretagne) 

I’  49"  7/10 

HARDIG 

(Allemagne) 

1*  46"  6/10 

5000  m. 

G.  RIEFF 
(Belgique) 

14’  7"  2/10 

HOECKERT 

(Finlande) 

14'  22'*  2 10 

HAEGG 

(Su£de) 

13*  58"  2/10 

10000  m. 

ZATOPEK 
(Tch^coslovaquie) 
29’  59"  6 TO 

KUSOCINSKI 

(Pologne) 

30'  11**  4/10  . 

HEINO 

(Finlande) 

29'  35"  4 

Hauteur 

WINTER 

(U.S.A.) 

1 m.  98 

JOHASON 

(U.S.A.) 

2 m.  03 

STEERS 

(U.S.A.i 

2 m.  11 

Longueur 

STEELE 
'(U.S.A. » 

7 m.  83 

OWENS 

(U.S.A.) 

8 m.  06 

OWENS 
• U.S.A.i 

8 m.  13 

Disque 

CONSOLINI 

(Italie) 

52  m.  59 

CARPENTER 

(U.S.A.) 

50  m.  48 

FITCH 

(U.S.A.i 

54  m.  93 

Poids 

THOMPSON 

‘U.S.A.) 

17  m.  12 

WOELKE 

(Allemagne> 

16  m.  20 

FONVILLE 

(U.S.A.) 

17  m.  685 

Perche 

OWEN  SMITH 
(U.S.A.) 

4 m.  30 

MEADOWS 
• U.S.A.) 

4 m.  35 

WARMERDAM 

(U.S.A.) 

4 m.  77 

Marteau 

NEMETH 

(Hongrie) 

52  m.  62 

HEIN 

'.(Allemagne) 

56  m.  49 

Triple  Saut 

AHMAN 

(Sudde> 

15  m.  40 

TAJIMA 

(Japon) 

16  m. 

100  m. 
(Nage  Mrs) 

RIS 

(U.S.A.) 

57  3/10 

TAGUSHI 
(Japon)  , 

57"  5/10 

’ « 

100  m. 

(Nage  Dames) 

ANDERSON 

(Danemark) 

1'  6"  3/10 

MASTENBROOK 
• Hollands 

1*  5"  9/10 

100  m.  plat 
(Denies) 

BLANKER- KOEI 
(Hollande) 

11"  9/10 

STEPHENS 

(U.S.A.) 

11"  5T0 

Relais  4x200 
(Nage  Mrs) 

HONGRIE 

8’  46" 

JAPON 

8'  51"  5/10 

Void  le  classement  : 

1)  Wint  (Jamaique)  46"  2/10 
(record  olympique  cgal4). 

2)  Mackinley  (Jamaique)  46" 
4/10. 

3)  Whitfield  (Etats-Unis)  46" 
9/10. 

4)  Bolen  (Etats-Unis)  47"  2/10. 

5)  Curotta  (Australie)  47"  9/10. 

6)  G.  Guida  (U.S.A.)  50"  2/10. 

Finale  des  3.000  metres 
steeple 

-Classement  definitif : 

1)  T.  S.  Joestrand  (Su&de)  9’  4" 

6/10. 

2)  E.  Elmsaeter  (Su6de)  9'  8" 
2/10. 

3>  Hagstroem  (Suede)  9’  11" 

8/10. 

4)  Guyodo  (France)  9’  13"  6/10. 

5)  P.  Siltaloppi  (Finlande)  9’  19" 
6/10. 

6)  P.  Segedin  (Yougoslavie)  9’ 
20"  4/10. 

200  metres  plat 

(feminin) 

lere  DEMI-FINALE 

1)  Blankers-Koe*  (Hollande) 
24"  4/10. 

2)  Patterson  (Etats-Unis)  25" 

3)  Walker  (Grande-Bretagne) 

2°  Verne  DEMI-FINALE 

1)  Strickland  (Australie)  24" 
9/10. 

2)  Williamson  (Gmnde-Breta- 
g ne)  24"  9/10. 

3)  Robb  (Afrique  du  Sud)  25" 
1/10. 

L ’Argentine  mene 
au  decathlon 

Voici  ?e  classement  du  deca- 
thlon apres  les  £ premieres 
epreuves  (100  m.,  400  m„  saut  en 
longueur,  saut  en  hauteur  et  lan- 
cemcnt  du  poids). 

1)  Kistenmacher  (Argentine) 
3897 

2)  Heinrich  (France)  3881. 

3)  Mathias  (USA)  3848  . 

4)  Simmons  (USA)  3843. 

5)  Montescheim  (USA)  3811. 

6)  Mullins  (Australie)  3717. 
N.D.L.R.8.  — Le  decathlon  qui 

est  compost  de  JO  4 pr cures  se 
termincra  aujourd’hui  avec  les  3 
autres  Cpreuves  inscritcs  au  pro- 
gramme e. 


ATHLETISME 

10  h.  30  a.m.  Decathlon  1 10  m.  bales.  17  h.  30  a.m.  De- 
cathlon Laneement  du  disqut*;  3 h.  p.m.  Decathlon  Saut  A 
la  perenc:  4 h.  p.m.  Relai.s  4x100  (eliminatoires);  4 h.  30 
p.m.  Decathlon  Laneement  du  iavelot;  Finale  des  200  m. 
dames;  5 h.  p.m.  Finale  des  1500  m.;  5 h.  30  p.m.  Relais 
4x100  (series);  6 h.  p.m.  Cerbmonie  de  la  Victoire;  6 h.  30 
p.m.  Decathlon  1500  m. 

NATATION  ET  PLONGEONS 

9 h.  a midi:  Plongeons  (dames);  1500  m.  (messieurs 
demi-finale);  400  m.  n3ge  I'bre  demi-finales  (dames);  2 h.  A 
7 h.  p.m,  Plongeons  (dames);  Demi-finales  des  200  m.  bras- 
se  (messieurs).  Water-polo:  7 h.  A 10  h.  p.m.:  Finale  100 
m.  dos  (messieurs);  Finale  du  relais  4x100  (dames).  Water- 
polo. 

BASKET-BALL 

10  h.  20  a.m.  Chine  c.  Irak:  11  h.  40  Iran  c.  Cuba;  2 h. 
p.m.  France  c.  Irlande.  3 h.  20  p.m  Egypte  c.  Suisse;  4 h. 
40  p.m.  Etats-Unis  c.  P£rou.  7 h.  30  p.m.  Chili  c.  Corbe;  9 
h.  p.m.  Argentine  c.  Tch£coslovaquie. 

ESCRIME 

Ohampionnat  d’Ep£c  par  gquipe. 

FOOTBALL,  HOCKEY,  TIR,  YACHTING, 
AVIR0N  (Suite) 
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ATHLETISME 

2 h.  10  p.m.  Exhibition  d'une  fanfare  su4doise;  3 h.  db- 
part  du  marathon;  3 h.  15  Relais  4x100  (dames)  series.  3 
h.  30  Relais  4x100  (finale  messieurs);  3 h.  35  Finale  du  saut 
en  hauteur  dames;  3 b.  45  Finale  des  10.000  mdtres  marche; 
4 h.  40  Relais.  4x100  dames  finale;  4 h.  50  Relais  4x400  fi- 
nale messieurs;  5 h.  Cerbmonie  de  la  Victoire;  5 h.  30  arrf 
vee  du  marathon. 

NATATION  ET  PLONGEONS 

0 h.  A midi:  Water-polo;  2 h.  p.m.  4 5 h.  Finale  des  200 
m.  brasse  (messieurs);  Finale  des  400  m.  na«e  libre  rda 
mesi;  Finale  des  1500  m.  nage  libre  (messieurs).  Waterpo 
lo.  Exhibitions  de  plongeons.  ' Trq 

BASKET-BALL 

Quarts  de  finale. 

FOOTBALL 

Huitieme  de  finale. 

HOCKEY,  AVIR0N  (suite) 

ESCRIME 

Championnat  d’ep£e  indlviduelle. 

CYCLISME 

Eliminatoires  (Hernehill). 


Resume  de  la  journee  d’hier 


Ayant  rcmporU  mardi  la  se- 
conds place  au  800  m.  plat , le  Jo - 
ma'iquain  Wint  s’est  adjuge  hier 
la  finale  du  400  m.  e7i  se  pay  ant 
le  luxe  d'dgaler  le  record  olym - 
pique  du  prestigieux  Carr  (U.S. 
A.).  A noter  que  le  celebre  cou - 
reur  scandinave  Guilder  Haegg 
Vavait  donne  comme  « certitude  » 
pour  les  800  m.  Revelation  de  ces 
Jeux , Wint,  qui  est  la  copie  du 
phenomenal  noir  Woodruf  n’a  pas 
Jini  de  nous  ctonner. 

Consider t d tort  comme  une 
distance  batarde.  le  3000  Steeple 
n’est  pas  le  parent  pouvre  de 
Vathletisme.  Cest  une  distance 
classique  qui  est  tres  populaire 
en  Scandinavie.  Dans  la  finale 
de  cette  journee,  on  trouve  3 Sue- 
dois : quant  aux  Finlandais  de- 
tenteurs  du  record  olympique  i Iso 
Hollo  9’  J"  8/10 ) ils  iront  eu 
qu’une  5tme  place. 

Apres  le  Pentathlon  moderne  — 
reserve  surtout  aux  athletes  mi- 
litaires  — void  que  debute  les 
classiques  epreuves  du  Decathlon. 
Ces  epreuves,  par  leurs  variations 
multiples  neccssitent  de  la  part, 
des  concurrents,  des  qualitts 
athlctiques  exceptionnelles  et  • ce 
n'est  pas  un  tort  que  le  vainqueur 
final  soit  considbrt  comme 
Vathlete  le  plus  parfait  « in  the 
world  ». 

Au  100  m.  dos,  la  Da  noise  K. 
Harup  enleve  le  titre  en  battant 
de  2 * 2/10  le  record  olympique 
de  la  Hollandaise  Senf  ; sa  plus 
sericuse  adversaire  fut  VAmerxcai- 
ne  Zimmerman . 

Quant  au  phenomenal  record- 
man  du  monde  Joe  Verdeur.  il 
remporta  sa  strie  dans  le  100  m. 
dos  en  battant  le  record  olympi- 
que detenu  par  I'inoubliablc  sty- 
fiste  amtricain  Kiefer,  vainqueur 
a Berlin  en  1936. 

Kandil  se  classa  ler  de  sa  s6- 


debattra  lors  des  demi-finales. 

Grosse  surprise  lors  des  quart 
de  finale  en  Football , V Italic, 
champtonne  olympique,  est  elimi- 
n€  du  Tournoi  par  Vequipe  Da- 
noise  qui  avatt  eliminc  lEgypte 
il  y a 8 jours. 

LUTTE 

GREC0-R0MAINE 

MAHMOUD  HASSAN 
TOUJOURS  VAINQUEUR 


L'Egyple  remporie  deux 
victoires  a Tepee 

Egypte  c.  France  au  fleuret  par  equipe 


Mahmoud  Nassau,  champion 
d'Europc  de  luttc  a bcaucoup  de 
chance  dc  remporter  Ic  titre 
olympique  lors  dc  la  finale  qui 
se  dispute  au  moment  oit  nous 
to  mines  sous  presse. 

Mahmoud  Hassan  (Egypte) 
met  A fern*  Elias  (Autriclu\)  «*n 
8’  14"  ft  hat  ailssi  Fla  mini  (Ar- 
grntinr)  en  19’  53". 

Sayrd  M,  Kandil  (Egypte)  bat 
M.  Oktav  (Timjule)  aux  points 
I.A.  Orabi  (Egypte)  hat  G.  Ko- 


rie  et  tout  porte  a croire  qu'il  se  ‘-vacs  (Hongrie)  aux  points. 


LE  DIPLOME  OLYMPIQUE 


OLYMPIC  GAMES  LONDO]\[ 

t 


X ^ ' -V  > 

Diploma  /</•  i hr  Olympic  Game*  London.  1 948.  designed  by  Mr  Blair  Hughrs  Stanton. 


Au  cours  du  tournoi  olympique  de.  fleuret  par  equipe.  VEqypie  renconira  la  France.  Les  Franyais  mjn- 
porterent  13  victoires  contre  3.  Sttr  la  piioto.  Mohamed  Zulfilcar  (d  gauche ) et  Christian  d'Oriola 

(d  droite)  au  cours  d'un  assaut. 


par 

par 


Lors  de  la  cloture  definitive  des  XlVemes  Jeux  Olympiques,  et  au  cours  d'une  grande  ceremonle t 
Ic  Comite  Olympique  international  remettra  a ton * athlete  vainqueur  un  dipl0viQ% 

Notre  photo  rcpresentc  le  diplomc  cLont  s'agit. 


Le  premier  tour  du  champion- 
nat d’escrime  tep&?  par  (kjuipesj 
a donne  les  result  a ts  suivants: 

Norvege  bat  Chili  par  forfait. 

Belgique  bat  Mexique  par  10/6 

Italie  bat  Brasil  par  14/2. 

Argentine  bat  Pologne 
10/6. 

Danemark  bat  Canada 
13/3. 

Egypte  bat  Portugal  par  11/5. 

La  Suisse  bat  le  Portugal  par 
8 victoires  A 6. 

Le  Luxembourg  bat  la  Fin- 
lande par  8 victoires  a 6. 

L 'Egypte  bat  la  Grande-Breta- 
gne par  10  vlct.  a 5. 

La  France  bat  le  Danemark 
par  J2  vict.  a 4. 

L'ltalie  bat  la  Pologne  par  14 
vict.  a 1. 

L’Argontine  bat  Cuba  par  9 
vict.  A 5. 

La  Suisse  bat  I’Argentine  par 
7 vict.  a 7 — -34  touche  contre 
35. 

Le  Luxembourg  bat  les  Etats- 
Unis  par  S victoires  A 6. 

2eme  TOUR  EPEE 

Groupe  1 : Sudde  bat  Argen- 
tine, par  8 victoires  a 0. 

Groupe  2 : Italie  bat  Norvfcge 
par  12  a 2 ; Hongrie  bat  Pologne 
par  10  a 10. 

Groupe  3 : Belgique  bat  Etats- 
Unis  par  9 a 5, 

Groupe  4:  France  bat  Grande- 
Bretagne  par  12  a 0 ; Danemark 
bat  Egypte  par  8 a 6 

Danemark  bat  Grande-Breta- 
gne par  8 victoires  a 4. 

France  bat  Egypte  par  8 vic- 
toires A 5. 

FOOTBALL 

RESULTATS  D’HIER 

En  quart  de  finale,  la  Grande- 
Bretagne  bat  la  France  par  1 a 0. 

Le  Danemark  bat  ITtalie  par 
5 A 3. 

La  SuAde  bat  la  CorAe  par  12 
a 0. 

La  Yougoslavie  bat  la  Turqule 
par  3 A 1. 

TIR 

Lo  Ilongrois  Takacs  est  eham 
pion  olympique  du  tir  rapide  au 
pistolei  stir  silhouette,  avec  580 
points  sur  600. 

l/Argentin  Valiente  f*>t  se- 
cond, avec  570  points 


LES  EPREUVES  D’AVIRON 


Ce  matin,  dans  Te  bassin  de 
Henley  out  etc  disputdes  les  se- 
ries eliminatoires  d’aviron.  La 
premiere  epreuve  etait  le  « qua- 
tre  avec  barreur  >,  Il  y avait  8 
series  qui  qualilient  le  premier 
dc  chacune  pour  les  quarts  ae 
finale. 

lere  Serie 

1)  Portugal  6’  51"  4 10. 

2)  Grece  V 07". 

2eme  Serie 

1)  Hongrie  G?  58"  810. 

2)  Yougolsavie  T 08". 

3eme  Serie 

1)  Italie  6*  49"  1 10. 

2)  Australie  T 04"  3/10. 

4eme  Serie 

1)  Etats-Unis  6*  48"  8/10. 

2)  Grande-Bretagne  7’  01"  9/10. 

5eme  Serie 

1)  Autriche  T 02"  2- 10. 

2)  Cuba  T 08"  7/10. 

6eme  Serie 

1)  Danemark  6'  52"  5/10. 

2)  Norvege  6'  58"  9 10. 

7eme  Serie 

1)  Suisse  6‘  57"  3/10. 

2)  Argentine  T 07"  9/10. 

8eme  Serie 

3)  France  6'  57"  7 10. 

2)  Finlande  T 00"  6 10. 

QUATRE  SANS  BARREUR 
lere  Serie 

3)  Italie  6*  34"  8/10. 

2)  Danemark  6‘  10"  5/10. 

2eme  Serie 

1)  Etats-Unis  6'  43"  8 10. 

2)  Argentine  6*  51". 

3eme  Serie 

1)  Grande-Bretagne  6’  37". 

2)  Tchecoslovaquie  6’  49". 

4eme  Serie 

1)  Hollande  6*  47"  1/10. 

2)  Yougcslavie  6*  57"  1/10. 

DEUX  AVEC  BARREUR 

Quatro  series  qualifiant  les  4 
premiers  de  chacune  d'elles  pour 
les  demi-finales  : 

lere  Serie 
1)  Yo  igoslavie  T 59". 

2>  Grande-Bretagne  8’  06"  8,10. 

3)  Etats-Unis  8*  13"  3/10. 


2eme  Serie  * 

1)  Italie  T 47”  6/10. 

2>  Danemark  7 51"  7 10. 

3)  Hongrie  8‘  IP"  7 10. 

Seme  Serie 

1)  France  8’  01"  7 TO. 

2)  Greer  8‘  21"  9/10. 

4eme  Serie 

1)  Argentine. 

Le  Bresil  abandonne. 

DEUX  SANS  BARREUR 

IL*e  4 Deux  sans  barreur » eat 
divise  en  quatre  series  quahiioid 
le  premier  de  chacune  d’elle* 
pour  les  demi-finales. 

lere  Serie 

1)  Suisse  7 20"  4 10. 

2>  Australie  7 26"  8/10. 

3)  Danemark  7 28"  1/10, 

2eme  Serie 

1)  Grabde-Bretagne  7 20"  8/TO 

2)  Italie  7 22"  2 10. 

3)  Argentine  7 54"  2/10. 

3eme  Serie 

1)  Autriche  7 19"  3/10. 

2)  Etats-Unis  7 20"  3/10. 

3)  SuMe  7 36"  3/10. 

4eme  Serie 

1)  Bresil  7 33"  1/10. 

2)  Belgique  7 35". 

3)  France  7*  36"  2/10. 

SKIFF 

I^rs  eliminatoires  du  < Skiff; 
sont  divisees  en  5 series  qui  qua 
llfient  le  premier  de  ebaque  se- 
lie  pour  les  demi-finales. 

1 ere  Serie 

1)  Wood  (Australia)  T 25"  9 10. 

2)  Risso  (Uruguay)  7 36"  3/10. 

2eme  Serie 

1)  Rowe  (G.-B.)  7’  30"  5/10. 

2)  Keller  (Suisse)  7’  34"  2/10. 

3eme  Serie 

1)  Kellv  junior  (USA)  7*  39" 
7/10. 

2)  Brunnqvist  (Suede)  7*  47 
2 TO. 

4eme  Serie 

1)  Sepheriades  (France)  7 34" 
3/10. 

2»  Capozzi  (Argentine)  7 38 
9 10. 

3)  Moustapha  el  Saied  (Egyp- 
te)  8’  01"  4/10. 

5eme  Serie 

1)  Castata  (Italie). 

2)  Matheou  (GrcceJ* 


A 


I 


Vendredi,  6 Aout  1948 


LE  JOURKAE  ETEGYPTE 


EN  MARGE  DE  LA 
CONFERENCE  DU  DANUBE 


Lo  Syrie  proteste  o TOM  conlre 
to  soisie  des  rotfineries  de  Haifa 

LE  COMTE  BERNADOTTE,  QUI A QUITTE  ALEXANDRIE 
POUR  TEL-AVIV,  RETOURNERAIT  EN  EGYPTE 


BRUIT  A BELGRADE  ET 
SILENCE  A MOSCOU 

par  LVCIEU  LEtORT 


(par  cable,  de  Paris) 

Tandis  qu’a  Moscou.  les  metho- 
di-s  discretes  de  la  diplomatic  tra- 
'diitnnnrllc  sont  remises  en  vi- 
fueur,  a Belgrade  les  polemiqucs 

Eubliques  font  de  la  conference  du 
atiunc  le  modele  du  Retire  « mo- 
derne  »»,  ou  les  oratcurs  cherchent 
tnoins  a convaincre  leurs  auditeurs 
immediats  qu’a  frapper  les  opi- 
nions publiques  a coups  d’argu- 
ments  aussi  irrcductiblcs  que  re- 
tentissants. 

Avec  derriere  lul  les  six  nays 
riverains  du  Danube  (La  Yon- 
goslavie,  nrnlgre  sa,  condamnation 
par  le  Kominform,  continue  a 
•uivre  sa  politique  d’enlentc  avec 
I’UBSS)  M.  Vic h insky  est  assure 
d'avoir  la  majorite  conlre  les  trois 
puissances  occidcntales. 

La  situation  habituelle  dans  les 
conferences  internationalrs  depuis 
la  guerre  se  trouve  done  renver- 
see.  Cette  fois-ci,  e’est  I’Europe 
orientate  qui  defend  lcs  droits  de 
la  majorite,  et  les  Occldcntaux 
ccux  de  la  minorite. 

M.  Vlchlnskv  propose  un  statut 
dc  la  navigation  stir  le  flcuve 
dnnt  les  puissances  occidcntales 
serai ent  com  plot  omen  l evincees.  II 
s’agit  d’oter  ati  Danube  son  ca- 
ractcre  international  consatre  en 
1921,  et  d’y  etablir  les  droits  sou- 
verains  des  seuls  pays  riverains. 

Par  contre,  la  France  et  la 
Crande-Bretagne  essaient  de  fai- 
re  valoir  les  droits  qui  resultent 
<le  la  convention  de  1921,  et  rap- 
pcllcnt  (iu*un  traite  ne  pent  de- 
venir  caduc  que  par  le  consente- 
fnent  unanime  de  ses  siguataire*. 

Tout  rela.  a vrai  dire,  etait  nre- 
tu,  la  situation  de  fait  de  1’tJRSS 
Atant  plus  forte  encore  que  la  po- 
sition juridique  de  ses  partonai- 
res  de  1’Occldent. 

Ce  qui  Tetait  mnins.  e’est  la  vio- 
lence esceptionnellc  des  «echan- 
ges  de  vues  » auxquels  sc  sont  II- 
vres  les  memhres  de  la  conferen- 
ce. M.  Vlchlnskv.  :>us*itot  stiivi 
par  M.  Bebler,  delegue  yougosla- 
ve,  et  Madame  Anna  Pauker.  mi- 
nistre des  Affaires  Etranueres  de 
Roumanie.  a donnA  le  ton. 

I, a France  a ete  la  premiere 
victhne  de  la  verve  de  M.  Vi- 
chtnskv,  avail!  d’etre  honoree  sous 
les  espfees  dc  sa  longue,  qui.  a la 
difference  de  I’anplais  fut  admise 
comme  langue  officiclle  a la  con- 
ference. 

M.  Peak,  dclegue  britannlque. 
voulut-il  prouver  que  sa  langue 
tnaternelle  Atait*  aussi  oronre  aux 
demonstrations  de  polemlouc  que 
le  Fusse  de  Vichinsky  ? Toujours 
est-il  on’en  sa  personne  le  Lion 
brita unique  a fait  entendre  de 
beaux  rugissements. 

Certains  observateurs  ont  fait 
remarouer  oue  la  vehAmcnoe  du 
deUgue  soviAtique  a Bolirrade  n’e- 
tait  pas  de  Ires  bon  auriire  poor 
,Ie  snores  des  conversations  dc 
Moscou.  Sans  doiite.  ne  faut-il  r**1 
ifexaeerer  la  nortec  de  ees  dft- 
tnonstratlons,  A la  conference  du 
Danube,  Atanf  donnec  la  dlspro- 
nortion  des  forces  en  presence, 
les  conditions  cTune  vraie  nrgocia- 
tion  ne  sont  nas  reunies.  II  n’esl 
pas  de  grande  conseouence  "lie 
fin  Evitable  valnqueur  cclebre 
si  bruvamment  sa  victolre. 

Et  tout  ce  bruit  ne  rend  que 
plus  rignificatif  le  silence  qui 
continue  a reener  autour  des  ne- 
gociations  de  Moscou. 

dementY  italien 

Rome,  le  5 <AFP>.  — On  dA- 
incnt  officiellement  la  nouvelle, 
nnnoncfte  par  les  journaux  ro- 
mains,  selon  laquelle  10.000  gen- 
darmes seraient  renvoyAs  dans 
leurs  foyers  dans  le  courant  de 
ce  mois." 


Rake  Success,  le  5.  — (Reuter)  < 
— La  Syrie  a aujourd’hul  pro- 
teste que  la  saisle  de  la  raffine- 
rie  de  petrolc  de  Haifa  par  les 
forces  juives  constltue  une  vio- 
lation flagrante  du  cessoz-le-feu, 
et  a demandA  au  Conseil  dc  S6- 
curitA  d'intervenir. 

On  crolt  savolr  que  40.000  ton- 
nes de  petrolc  des  raffineries  dc 
Haifa  devralent  revenir  normale- 
ment  ft  la  Syrie. 

LE  DEPART  DU  COMTE 
BERNADOTTE 

Le  comte  Bernadotte,  mAdia- 
teur  de  l’ONU.  a qultte  bier  A* 
lexandrie  pour  Tel-Aviv.  II  est 
probable  qu’il  fera  bientdt  un 
nouveau  sejour  en  Egypte,  apres 
son  rctonr  do  Stockholm,  ou  il 
doit  assister  au  Congees  des 
ceuvres  humanitaires  qui  se  rAu- 
nlra  duns  le  courant  de  cc  niuis. 

DEPART  POUR  HAIFA 

Tel-Aviv.  le  5.  — (Reuter).  — 
Apres  !a  reunion  avec  M.  Moshft 
Shertock,  le  comte  Bernadotte 
est  parti  pour  Haifa  d’oii  il  re*- 
tourncra  ft  son  Q.G.  de  Rhodes. 

Le  mediatour  a renvoye  son 
voyage  en  Suede  pour  assister  a 
la  Conference  de  la  Croix-Rouge. 
et  il  retournera  a Jerusalem 
lundl. 

Le  comte  Bernadotte  a dlscutA 
du  problftme  des  rAfugiAs  avec  M. 
Shertock.  aujourd’hui,  et  le  tra- 
vail de  secours  pour  rem^dier  a 
la  situation  a dejA  commence,  a 
dit  le  porte-parole  du  mediateur. 

Le  porte-parole  ajouta  qu  aucun 
plan  n'a  encore  Hk  ^labor^  pour 
la  demilitarisation  de  jemsalem. 
mats  que  le  comte  essay  ait  d‘en 
preparer  un  en  base  de  ses  entre- 


tiens  avec  les  autorites  arabes  et 
juives. 

A RHODES 

Rhodes,  le  5 (Reuter).  — Le 
General  de  Brigade  William  Ri- 
ley, du  Corps  des  Fusillers-Ma- 
rlns  des  Etats-Unis,  ainsi  que  19 
autres  ohservateurs  amerlcains, 
sont  arrives  ici  aujourd’hui  en 
route  pour  la  Palestine. 

Le  General  Riley  sera  le  prin- 
cipal observateur  americajn  en 
PaJestine. 

A (ERUSALEM 

Amman,  le  5 (AFPi.  — Le  feu 
continue  k Jerusalem  ou  plu- 
sieurs  personnes  ont  ete  tuees  nier 
notamment  un  infirmier  du  Crois- 
sant Rouge  et  une  femme,  at- 
teints  par  des  grenades  sionistes. 
Aujourd'hui  une  reunion  s’ est  de- 
roulee  k Jerusalem  sur  Limita- 
tion du  comite  de  treve,  entre  le 
colonel  arabe  El  Tal.  comman-* 
dant  du  secteur  arabe  et  le  com- 
mandant du  secteur  juif,  afin 
d’arreter  compldtement  la  lutte 
dans  Jerusalem.  Les  milieux  ara- 
bes informes  montrent  un  certain 
scepticisme  au  sujet  des  resultats 
de  telles  reunions  et  tentatives, 
et  notent  que  des  renseignements 
surs  mdiquent  que  les  sionistes 
re$oivent  des  armes  de  provenan- 
ce de  Tchecoslovaquie,  notam- 
ment des  usines  Skoda.  Ils  ajou- 
tent  que  dans  de  telles  conditions, 
meme  avec  la  treve  officiellement 
proclamee  et  acceptee  par  les 
juifs,  la  paix  et  1‘ordre  ne  pour- 
iont  pas  rdgner  en  Palestine.  On 
apprend  d*  autre  part  que  Tew- 
filc  pacha  Aboul  Houda,  president 
du  Conseil  du  gouvernement  ha- 
chemite  partira  pour  Beyrouth 
demain. 


Vers  la  demission  du 
Cabinet  hongrois 

Budapest,  le  5 (AFP).  — Dans  les  milieux  Inform£s  on  s’at- 
tend  que  le  gduvernement  Dlnnyes  d^missionne  incessamment. 
Il  est  apparu  en  fin  de  compte  qu’a  la  suite  de  l’^lection  dun 
nouveau  President  de  la  R^puhlique,  le  gouvernement  en  fonc- 
tion  devait  remettre  sa  Emission,  encore  que  la  constitution 
manque  de  precision  k ce  sujet. 

En  tout  c^tat  de  cause,  le  nouveau  cabinet  pr£senterait  quel- 
ques  modifications  par  rapport  au  ministfcre  actuel.  Il  est  a peu 
pr^s  certain  qu’on  profitera  notamment  de  l’occasion  pour  pour- 
voir  le  poste  de  ministre  de  l’lndustrie,  vacant  depuis  piusieurs 
mois,  et  dont  le  nouveau  litulaire  sera  M.  Kossa,  actuellernent 
seer^talre-g^n^ral  de  la  CGT  hongroise. 


L’AFFAIRE  DE  CHYPRE 

DEMARCHE  ANGLAISE  AUPRES 
DU  ROI  DE  GRECE 


Lon d res,  le  5 (AFF,>.  — Le  re- 
presentant  de  la  Grande-Breta* 
gne  A Athenes  a effectud  une 
n^marche  verbale  auprAs  du  roi 
Paul  de  GrAce,  a la  suite  de  la 
declaration  faite  par  celui-ci  A 
un  journalists  amerlcain.  annon- 
ce-f-on  au  Foreign  Office. 

Le  roi  Paul  aura  it  ()Mbv6,  an 
cours  de  1* interview,  nue  la  GrA- 
ce  6talt  pr^te  A accoraer  des  ba- 
ses mllitnires  A la  Grande  Bre- 


tagne et  aux  Etats-Unis  en  £ 
change  de  Chypre. 

Athenes.  le  5 (Reuter).  — On 
rapporte  officiellement  que  les 
troupes  gouvernementales  ont 
repouss£  les  gu^rilleros  de  Mar- 
kos  de  la  X'all^e  de  Sarantapo- 
ros,  dqns  la  partie  ouestr  de  la 
^fac^donie,  pr&s  de  la  frontiAre 
albanaise.  et  ont  effectu£  la  jonc- 
tion  entre  les  fronts  ouest  et 
sud. 


A LA  CONFERENCE  DANUBIENNE 

-I  — ■ " - — — ■ — — — * « 

Le  delegue  americain  plaide 
pour  la  liberte  de  navigation 

jpour  tous  sur  les  bases  d’£galit£. 


Belgrade,  le  5 (AFP).  — MM. 
Cavendish  Cannon  et  Adrien 
Thierry  ont  expose  ce  matin  les 
points  de  vue  americain  et  fran- 
Cais  A la  Conference  Danubienne. 

M.  Cannon  a pose  comme  Ion* 
dement  de  la  these  amerlcaine  le 
principe  de  la  liberte  de  navigation 


S • S AHRAM 


2 HEURES  OU  MATIN 


Sir  Ronald  Campbell  ne  recommanderait  pas 
a Londres  une  nouvelle  ligne  de  conduite 

Londres,  le  5 (SS.  A1  Ahram).  — Sir  Ronald  Campbell,  am- 
bassadeur  de  Grandc-Brelngne  en  Kgypte,  qui  est  en  route  pour 
I’Angleterre  ou  il  compte  passer  son  conge,  arrivera  dans  qnel* 
ques  jours  a Londres. 

On  crolt  savoir  oue  l’ambassacieur  presentera  A M.  Bevin  un 
rapport  sur  la  situation  general e en  Egypte,  mais  on  ne  pensc 
pas  qu’il  reconuuandera  une  nouvelle  ligne  de  conduite  politi- 
que. 

Sir  Ronald  Campbell  a declare  qu’il  etait  extrPmement  de- 
Cu  que  l’accord  anquel  il  etait  arrive  avec  S.E,  Kliachnba  pacha, 
ministre  eg.vptien  des  Affaires  Etrangdres,  sur  la  question  du 
Soudan,  n’ait  pas  ete  aecepte. 

En  ce  qui  concerne  Pordonnanre  du  Soudan,  on  crolt  savoir 
q u’on  en  poursuivra  (’application.  On  s’nttend  a Taindres  A la 
visite  du  secretaire  civil  Robertson  que  l’on  ne  crolt  pas  toufe- 
fois  etre  en  relation  avec  la  situation  politique.  Ce  seraient  des 
problem es  concernant  l’irrigation  qu’il  dlscutcrait  pendant  sa  vi- 
site  id. 


sous-presse 


Sabotage  en  Grece 


Belgrade,  le  5.  — (Reuter).  — La  radio  grecque  libre  (poste. 
d'emission  du  general  Markos)  h annonce,  aujourd’hui,  que  114 
hommes  et  officiers  de  Parmer  gouvernemcntale  grecque  ont  etc 
tu£s  qua nd  Pcxpress  Salonique-Xeres  a ete  detruit  par  lex  insurges 

La  radio  ajouta  oue  le  '.rain  etait  escorte  par  deux  voiture* 
blind ees  et  un  tank 

L’affaire  de  Hyderabad  se  complique 

Nouvelle  Delhi,  le  f>  (Reuter).  — Cn  portc  parole  du  gou- 
vernenieiit.  Indien  a declare,  ce  soir,  que  la  situauon  au  Hyde- 
rabad. Etat  dont  la  population  est  en  majorite  hindoue,  gouver- 
nf*  par  un  Vimm  musnlman,  devrnait  trop  sf-riruse  pour  «|ue  le 
gouvernement  de  Plndc  n’intcr  vienne  pas. 

Durant  les  drrnitVes  -18  heu res,  pile  s’est  rapideinent  d^ti1- 
riorf'e,  dit-il,  les  Ra/akars  (niusu|,„ans  militants)  out  prts  la  loi 
dans  leurs  mains  et  le  Nizam  perd  I'ontrAle  de  In  situation.  II 
ajouta  que  ees  df-veloppeiuents  eausaient  plus  de  soucls  A I’lnde 
«iue  le  pcobl^nie  d’un  record  afeo  PHyderabad  qui  est  le  seul 
Etat  des  lodes  qui  n’a  pas  Joint  Pinde  on  le  Pakistan. 

\nwab  '/.a in  Yar,  I’ngcnt  general  du  Nizam  A Nouvelle  Del- 
hi  est  parti  de  nouvean,  aujourd'hui  pour  Hyderabad. 

Le  Hyderabad  a M plmty  sous  hlociis  depuis  In  rupture  des 
conversations  entre  I'lnde  et  eet  Etat,  le  17  juln. 

Le  Nizam  refuse  de  Jolndre  son  Etat  A I’lnde. 

Des  d6p(*ches  <!<•  |,t  ligne  du  front  de  Cnchemlre,  le  sec<»nd 
centre  de  troubles  A edit1  dea  indes,  rapportent,  ce  soir,  que 
«!Ynnemi»,  avec  des  renforts  de  Parni^e  pakistanafse.  a !nnc6 
une  nttaiiiic  contre  b*s  forces  avanefes  indiennes,  II  y a trois 
jours  A 9(»  kilometres  de  Srinagar,  la  eapitale  du  (^icbeinire. 
Les  forces  Indleones  lint  arrOte  leur  avatice  rapporfe  la  d^piVhe. 

M.  .Mir  l.aik  All,  premier  ministre  d’Hyderabad  a sou  mis  sa 
demission  au  Nizam,  re  soir,  apprend-on  lei. 

Sa  decision  a fitk  InfliiemYe.  croit-on,  par  Paction  du  Nizam 
do  negoclcr  un  arrangement  avec  le  gouvernement  de  Pinde  par 
PinleniH'diaire  dr  Sir  Mirza  Ismail,  ancien  premier  d’Hydera- 
bad,  outrep.Nrsant  ainsl  le  conseil  firs  ministres. 

Quoiqu’on  n’ait  pas  de  confirmation  offidelle,  les  milieux 
men  in  form  6e  disent  que  la  d emission  de  M.  Jwiik  Ali  n'a  pas 
Cte  accepter. 


a montre  que  le  projet  sovl6- 
tlque  va  A Pencontre  de  ce  prin* 
cipe  en  etablissant  sur  le  Danube 
un  contrdle  exclusif  qui  peut  trop 
facilement  etre  mai  employ^  par 
un  pays  ou  un  groupe  de  pays 
au  a£pens  des  autres.  ^Les  Etats- 
Unis  estiment  qu’il  doit  y avoir, 
dans  la  commission  institute  pour 
ex^cuter  la  future  convention, 
une  representation  des  Int^rdts 
legitimes  des  Etats  non-rlverains. 

M.  Cannon  a montrA  ensuite 
comment  devrait  6tre  congue  la 
convention  pour  assurer  reelle- 
ment  la  libeitA  de  navigation,  le 
droit  aux  ports,  le  droit  de  com- 
merce. etc.  La  future  convention 
devrait.  selon  lui.  ktre  associee 
aux  organismes  des  Nations 
Unles.  et  M.  Cannon  regrette 
qu  il  n’y  ait  pas  d’observateur  de 
PONU  a la  Conference,  malgre  la 
demande  qui  en  a ete  faite  par 
M.  Trygve  Lie  et  qui  a ete  re- 
poussee  par  PURSS. 

En  conclusion,  M.  Cannon  a re- 
jete  le  projet  sovietique  qu’il  esti- 
me  insulflsant  pour  assurer  rccl- 
lement  la  liberte  de  navigation, 
et  parce  qu  il  n envisage  ni  l’ac- 
cession  immediate  de  l Autriche 
•ni  l’accession  future  de  l’Allema- 
gne  A la  convention,  et  parce 
qu’il  ne  fait  aucune  mention  de 
PONU. 

La  delegation  amerlcaine.  a 
annonce  M Cannon,  deposera  un 
contre-projet  de  convention. 

M.  Thierry  a pris  ensuite  la  pa- 
role et  a refute  la  these  sovieti- 
que qui  tend  k prouver  que  tous 
les  actes  intemationaux  anterieurs 
relatlfs  au  Danube  et  notamment 
la  Convention  de  1921  auraient 
ete  annuies  a la  suite  d'actes  de 
violation,  de  novation  ou  d'abro- 
gation. 

M.  Thierry  a poursuivi  : « En 
affirmant  que  lcs  accords  de  Si- 
naia et  de  Bucarest  n’ont  pas 
abroge  la  Convention  de  1921. 
nous  ne  faisons  qu 'exprimer  une 
opinion  que  le  gouvernement  so- 
vietique partageait  encore  le  26 
octobre  1940  >. 

UNE  PETITION  DES 
ENVOYES  DE  PRESSE 
FRANCAIS  A BELCRADE 

Belgrade,  le  5.  — (AFP).  — Les 
envoy^s  speciaux  de  la  presse  pa- 
risiemre  a Belgrade,  dont  les  noms 
suivent,  communiquent  la  note 
suivante  : 

« Bien  que  tltulalre  d’une  carte 
numdro  190  et  Journaliste  accre- 
dite  aupres  de  la  Conference  Da- 
nubienne. M.  Laptefn  a ete  prle 
de  quitter  le  territoire  yougoslave 
avant  48  heures.  La  demande  de 
sursis  lul  a ete  refusee  c.  matin. 
En  dehors  des  demarches  qui  pour- 
ront  etre  entreprlses  sur  le  plan 
diplomatique,  les  envoyes  sceciaux 
a Belgrade  de  la  presse  francalse. 
emus  par  cette  mesure  en  contra- 
diction formelle  avec  la  Conven- 
tion de  Geneve  sur  la  liberte  d’in- 
formation.  demandent  aux  autori- 
tes competentes  yougoslaves  des 
eclaircissements.  qu  its  se  propo- 
sent  de  faire  connai’re  et  de  com- 
menter  a leurs  lecteurs 

Slene : Gustave  Aucouturler 
(AFP).  Ferrand-Glgon  (Paris- 
Presse).  Michel  Geraey  (Fiance- 
Soir).  Jacques  Sallebert  (Radio- 
diffusion et  Combat),  Georges 
| Schwoebel  (Le  Monde). 


La  puissance  aerienne  americaine  s’affirme  en  Europe 


On  observers  que  les  entretiens  de  Moscou  ont  suivi  une  phase  particulierement  critique  de  la  crise  de  Berlin,  phase 
ou  Russes  et  Occidentaux  ont  organise  des  demonstrations  de  force  dans  le  but  de  faire  impression.  L’evenement  le 
plus  spectaculaire  de  cette  «guerre  froide»,  a ete  I'arrivee  en  Europe  des  super-forteresses  et  des  chasseurs  amAri- 
cains  k reaction.  Voici  une  vue  impressionnante  d’une  escadrille  de  ces  appareils  ultra-rapides.  A I'arriere-plan,  on 

distingue  quelques  super-forteresses 


AVIS  AU  CORPS  MEDICAL 

Apres  piusieurs  annees  d’ab- 
sence,  vient  d’arriver  en 
Egypte 

LACTAGOL 

.e  fameux  Galactogene 
indispensable  aux  futu- 
res mamans,  aux  meres 
qui  allaitent  et  aux  en- 

fonts  en  general 
En  vente  dans  les  principa- 
ls pharmacies  et  drogueries. 
Agents: 

Michael  Setton's  Sons  & Co# 
Le  Caire  & Alexandrie 

PiPPERMiNT 


LA  QUESTION  IILLEMflNDE 


(SUITE  DE  LA  PAGE  1) 

Le  G£n£ral  Robertson,  qui  a 
£l£  rappelO  A Londres  bier  a la 
demande  de  M.  Bevin,  est  parti 
d’ici  par  la  vole  des  airs  aujour- 
d’hui de  retour  A Berlin. 

On  s’attend  dans  les  milieux 
diplomatiques  ici  A ce  qu’une 
nouvelle  reunion  entre  les  en- 
voy^ des  Gouvernements  de 
Grande-Bretagne,  de  France  et 
des  Etats-Unis,  avec  M.  Vyaches- 
lav Molotov,  Ministre  des  Affai- 
res Etrang&res  Sovietique,  soit 
tenue  avant  la  fin  de  la  sernaine, 
mais  que  des  instructions  dans 
ee  sens  seraient  improbables  au- 
jourd'hui. 

L’ambassadeur  americain,  M. 
Lewis  Douglas,  s’est  rendu  chez 
M.  Ernest  Bevin  au  Foreign  Of- 
fice aujourd’hui,  ‘ peu  apr£s  que 
M.  RenA  Massigii,  l’ambussadeur 
francais.  eut  rendu  visite  au  Mi- 
nistre des  Affaires  EtrangAres. 

Les  deux  entrevues  sont  eon- 
sid£r£es  dans  les  milieux  diplo- 
matiques comme  etant  en  rela- 
tion avec  la  crise  berli noise. 

MOSCOU  DEBLOQUE 
DES  FONDS 

Berlin,  le  5 (Reuter).  — Les 
Russes  A Berlin  ont  accept g de 
dAgeler  une  partie  des  coinpies 
de  la  «Eastern  Mark  Bank*  de 
Tadminlstration  de  la  vllle,  et 
d’entreprises  du  secteur  occiden- 
tal. a dAciarA  un  porte-parole, 
ce  soir.  «U  n’y  a pas  de  condi- 
tions attachAes  A ce  dAblocage», 
dit-il. 

«Les  Russes  ont  accepts  de  d£- 
bloquer  ces  fends  parce  qu’ils 
ne  dAsirent  pas  porter  prejudice 

Mos 


aux  conversations  de  Moscou t, 
dAclara  M.  Charles  Glffard,  chef- 
adjoint  de  division  des  Finances 
a une  confArence  de  presse  te- 
nue ici. 

• D’aprfcs  nos  Informations,  les 
termes  de  l’accord  entre  l’adml- 
nistration  de  la  vllle  et  les  auto- 
ritAs  soviAtiques  semblent  Atre 
satisfalsants. 

«Cet  arrangement  permettra  la 
continuation  d’une  vie  normale 
A Berlin,  du  moins  pour  le  mo- 
ment*. 

Sous  les  termes  de  l’accord  les 
autoritAs  de  la  ville  ont  dAja 
retirA  vingt-cinq  millions  de 
marks  orientaux  de  leurs  comp- 
tes  gAlAs,  (jui  totalisent  environ 


350  millions  de  marks. 

Les*  dAtails  complets  de  l’ac- 
cord ne  sont  pas  connus,  mais 
il  est  comprls  que  ceci  n’est 
qu'un  premier  versement. 

11  est  aussi  entendu  que  les 
Russes  ont  accept  A le  dAbloeage 
des  comptes  en  marks  orientaux 
d’entreprises  en  zones  Occident a- 
les.  Ces  entreprlses  ne  pourront 
toutefois  pas  retirer  le  total  de 
leurs  comptes  puisque  les  re- 
traits de  Ponds  sont  rAglementAs 
par  une  seconde  ordonnance  so- 
viAtique. 

M.  Giffard  refusa  de  traiter  la 
concession  soviAtique  de  «retrai- 
te».  «Elle  ne  change  pas  matA* 
riellement  leur  position  A Mos- 
cou*, dit-il. 

AUTOUR  DES  DEMARCHES 
DE  MOSCOU 

Paris,  le  5 (AFP).  — On  ne 
dAment  pas,  dabs  les  milieux 
inform  As.  que  les  instructions 
destinAes  a M.  Yves  Chataigneau, 
ambassadeur  de  France  A Mos- 
cou lui  aient  AtA  adre$sAcs  bier, 
l^e  sens  gAnAral  en  avait  AtA  exa- 
mine dans  la  matin Ae  au  conseil 
des  ministres,  que  M.  Roliert 
Sebum  an  avait  tenu  au  courant 
de  la  situation  Internationale. 

Le  fait  que  les  reprAsentants 
diplomatiques  des  trois  puissan- 
ces occidcntales  se  soient  aussl- 
t6t  concert  As  a Moscou,  indique 
que  la  procAdurg  suivie  est  sem- 
blable  a celle  qui  avait  AtA  ob- 
servAe  anterieurement:  M.M.  Be- 
dell-Smith, Frank  Roberts  et 
Chataigneau  s’Ataient  en  effet 
mis  d’accord  avant  d’entrepren- 
dre  la  demarche,  qui  s’est  faite 
♦en  trois  Alapes,  auprds  de  M. 
Zorine,  puis  de  M.  Molotov  et 
enfin  du  xnarAchal  Staline. 

On  peut  done  prAvoir  que  les 
reprAsentants  franvais.  amAricain 
et  anglais  vont  de  nouveau  de- 
manded* une  entreviie  avec  le 
ministre  des  Affaires  EtrangAres 
soviAtique.  Les  instructions  qu’ils 
ont  replies  apporteraient  des 
prAcislons  sur  la  forme  et  le 
lieu  des  conversations  A quatre, 
dont  le  principe  a AtA  envisagA, 
ainsi  que  sur  les  limites  des  su* 
lets  qui  pourraient  en  constituer 
le  programme. 

Dans  les  milieux  informAs,  oft 
rAgne  toujours  la  consigne  de 
discrAtion  tot  ale,  on  met  en  gar- 


de contre  les  prAtendues  prAci- 
sions,  qui  ont  AtA  dAja  puoliAes 
ou  qui  pourraient  l’Atre,  sur  les 
instructions  en  question.  Ce  n’est 
pas  avant  l’examen  par  le  gou- 
vernement soviAtique  de  la  nou- 
velle  communication,  que  des  in- 
dications officielles  seront  don- 
nAes  sur  les  nAgoclations  enga- 
gees. 

ACTIVITE  A LONDRES 

Londres,  le  5 (AFP).  — M. 
Bevin  a regu,  tftt  dans  la  mati- 
nAe,  un  rapport  de  M.  Frank 
Roberts,  son  envoy 6 special  A 
Moscou.  apprend-on  de  source 
non  officielle.  Dans  ce  rapport, 
le  second  qu’il  ait  fait  parvenir 
au  Foreign  Office  depuis  son  ar- 
rivAe  dans  la  eapitale  soviAtique, 
M.  Roberts  rend  compte  des 
Achanges  de  vues  auxquels  il  a 
procAdA  bier  soir  avec  ses  deux 
collegues,  M.  Yves  Chataigneau 
et  le  gAnAral  Bedell-Smith,  am- 
bassadeurs  de  France  et  des 
Etats-Unis  A Moscou. 

Il  se  confirme,  selon  des  ren- 
seignements  recueillis  A bonne 
source,  que  e’est  A la  suite  d’un 
message  envoyA  bier  en  fin  d’a- 
prAs-raidi  par  M.  Bevin  A son 
reprAsentant  extraordinaire,  que 
les  reprAsentants  des  trois  puis- 
sances occidentales  se  sont  rAu- 
nis.  Peu  aprAs  la  rAceplion  du 
rapport  de  M.  Roberts,  M,  Bevin 
a regu  M.  RenA  Massigii.  ambas- 
sadeur  de  France  A Londres, 
avec  lequel  11  s’est  entretenu  pen- 
dant plus  d’une  heure.  Puls,  A 
midi,  il  a regu  l’ambassadeur 
des  Etats-Unis,  M.  Lewis  Dou- 
glas. 

Le  Com  it  A permanent  des 
Trois  se  rAunira  probablemenl 
dans  le  courant  de  la  JournAe 
pour  examiner  la  situation  A la 
lumiAre  des  rapports  regus  de 
Moscou. 

D’autre  part,  le  gAnAral  Ro- 
bertson, gouverneur  militaire  de 
la  zone  d'occupation  britannique 
en  AUemagne,  qui  avait  gagnA 
Londres  bier  matin  pour  s’entre- 
tenir  avec  M.  Bevin,  doit  repar- 
tir  pour  Berlin  aulourd’hui. 

DECLARATION 
DE  M.  TRUMAN 

Washington,  le  5 (AFP).  — A 
1’occasion  du  troisiAme  anniver- 
saire  du  lancement  de  la  bombe 


lo  Belgique  o odeple  la  vile  de  Haiarelh 


(SUITE  DE  LA  PAGE  1) 

Tout  ce  monde.  com- 
posA  de  vbillards.  de  femmes  et 
d’enfants.  depourvu  de  vivres  et 
de  mAdicaments  lndlspensables, 
etait  en  train  de  devenir  la  proie 
de  la  famine  et  de  1’epidAmie.  Le 
jeune  horn  me  en  sout  ane  vovait 
et  bruiait  du  dAsir  de  venir  en 
aide  A ces  malheureux. 

« Que  faire  ? » se  demande 
l’abbe  Naveau  qui  avait  d<ya  blen 
de  difficultAs  dans  ses  dAplace- 
ments,  comme  on  peut  se  l'ima- 

?iner.  Il  avait  fait  un  veeu  de 
aire  en  Mai.  un  pAlerinage  de 
reconnaissance  des  Lieux-Saints.  A 
la  suite  du  succAs  d'une  experien- 
ce personnelle.  En  dApit  de  toutes 
les  embitches  qu  il  rencontra  sur 
sa  route,  il  arrlvait  A JArusalem 
a la  fin  des  combats  prAcAdant  la 
premiere  trAve.  Au  bout  de  quatre 
semaines.  il  etait  A sa  derniArc 
Atape  « Nazareth  ».  Deux  heures 
avant  de  quitter  la  vllle,  en  auto, 
en  route  pour  le  Liban,  passant 
en  revue  dans  son  esprit  le  spec- 
tacle incroyable  et  pitoyable  qui 
s'Atait  offert  A sa  vue,  durant  son 
sejour.  il  recoit  un  appel  du  gou- 
verneur civil  de  la  vllle. 


Les  mots  que  le  gouverneur  pro- 
nonga  Ataient  pathAtiques  dans 


leur  simplicltA  : « Je  vous  confie 
l'Atat  de  ma  ville  *.  dit-il  au 
Jeune  abbA  Liegeois.  « Lz»s  fem- 
mes et  les  enfants  ont  faim,  l’A- 
pidAmie  menace  la  population.  Il 
faut  nous  secourir  *. 

I/abbA  Naveau  bouleversA  par 
cette  franchise,  vole  en  voiture 
au  Liban.  Lui  qui  n’a  jamais  pen- 
sA  jouer  un  r61e  public  dans  sa 
vie  et  qui  ne  s en  croyait  pas  ca- 
pable le  voici,  soutenu  par  sa  foi, 
son  amour  et  sa  charitA,  qui  en- 
tre en  contact  avec  le  reprAsen- 
tant du  comte  Bernadotte.  les 
dAlAguAs  de  la  Croix  Rouge.  Ap- 
puye  par  le  Gouvernement  liba- 
nais  et  le  ministre  de  Belgique  A 
Beyrouth,  il  rAnssit  a faire  trans- 
mettre  cel  appel  du  gouverneur 
civil  de  Nazareth'  par  le  Nonce 
Apostolique  de  la  eapitale  liba- 
naise  A son  collAgue  de  Bruxelles 
chez  qui  11  Aveille  un  vibrant  Acho. 

Des  radio-tAlAgrammes  adressAs 
aux  evAques  de  Belgique  prAcA- 
dent  le  depart  de  RabbA  Naveau 
en  Belgique  oil  il  demeure  durant 
quinze  jours.  Son  EvAque.  Mgr. 
Kcrkhofs  de  LiAge.  |>atronne  1*  af- 
faire et  lance  un  apoel  samedi 
dernier  par  la  presse  et  la  radio, 
et  dimanche  par  la  vole  des  Agli- 
ses.  A tous  les  Beiges  sans  excep- 
tion. pour  adopter  la  ville  de  Na- 
zareth 

Dans  cet  appel  A la  gAnArositA 
des  Beiges.  1’EvAque  de  LiAge 
Monseigneur  Louis-Joscph  Ker- 
khofs.  dit  : 

« Au  milieu  des  troubles  qui  en- 


sanglantent  la  Palestine,  la  Bel- 
gique. qui  est  lice  a la  Terre  Sain- 
te  par  de  grands  souvenirs  histo- 
riques,  se  aoit  de  rApondre  A un 
Amouvant  appel  du  gouverneur 
civil  de  Nazareth. 

« La  ville  de  Nazareth,  oft  s’A- 
coula  toute  la  jeunesse  du  Christ, 
se  trouve  dans  une  situation  des 
plus  critiques.  PeuplAe  de  dix- 
neuf  mille  habitants,  situAe  au 
milieu  d’une  region  dAchiree  par 
la  guerre,  elle  a vu  affluer  vers 
elle  piusieurs  milliers  de  rAfugiAs 
des  alentours.  presque  tous  fem- 
mes et  enfants. 

« La  famine  est  aux  portes  de 
la  citA  ; 1'ApidAmie  menace.  Dans 
ce  centre  surpeuplA.  il  manque 
de  mAdicaments  et  de  vivres.  Le 
besoin  est  urgent  ; l aide  doit 
Atre  immAdiate. 

« Nazareth  se  tourne  vers  la 
Belgique.  Adopter  Nazareth,  ap- 
porter  le  secours  de  la  charitA 
chrAtienne.  d’une  charitA  qui  ne 
voit  que  la  misere  a soulager  au 
milieu  des  troubles  politiques,  se- 
rait  un  geste  do  paix  et  ae  gene- 
rositA  digne  de  nos  plus  nobles 
traditions. 

« Aussi,  nous  avons  decidA  de 
crAer  un  fonds  de  secours  en  fa- 
veur  de  Nazareth  et  mettons  no- 
tre  compte  chAque  postal  A la 
disposition  des  donateurs. 

« Nul  doute  que  les  Beiges  vou- 
dront  s'associer  A cette  grande 
ceuvre  *. 

L’appel  avait  portA  d’une  fagon 
inattendue  puisque  trois  jours 
plus  tard.  un  million  de  francs 
beiges  Ataient  recueillis.  Mcrcre- 
di  matin,  RabbA  Naveau  prenait 
l’avion  i>our  retourner  A Naza- 
reth. Il  a fait  escale  hier  au 
C’uire.  ArrivA  A midi  dans  la  ca-' 
pitale  Agyptienne.  il  fut  nresentA 
par  M.  Van  den  Bosch,  lo  Char- 

SA  d’Affalres  de  la  legation  de 
elglque  A S.E.  l'lnternonce  A- 
postolique.  Mgr.  Hughes  qui  ne 
recule  devant  aucun  effort  |>our 
toute  oeuvre  humalne,  rAunissait 
hier  soir  les  reprAsentants  de  la 
presse  d’Egypte  pour  les  infor- 
mer de  cette  initiative  admira- 
ble et  leur  demander  de  lancer 
un  appel  pour  qu’elle  soit  suivie 
urgemmont.  ufin  de  secourir  les 
innocenies  populations  victlmes 
du  conflit  pnlestinien. 

— \ oils  savez,  nous  dit  Mgr. 
Hughes,  quo  nous  assistons  A 
drs  AvAuemente  qui  pen  vent 
nous  ecflcurrr  et  dont  nous  ne 
Mini mes  pas  responsahles.  Nos 
rAactions  ne  peu  vent  qu’Atre  tut* 
amines  et  churifahles.  I n grand 
prohlenu*  est  issu  de  eelui  dr  In 
Palestine,  eelui  de  350.000  rAfu- 
gies  dont  la  del  res. se  est  indes* 
cripllble.  Leur  situation  moins 
grave  A cause  du  elimat  actuel, 
risque  de  devenir  plus  pAnlble 
et  ilAsasf reuse  <*n  Inver,  s’ils  ne 
sont  pas  se co uni s dans  Rent  re* 
temps.  L'initiative  de.  I’abb6  Na- 


veau devrait  servir  d’exemplc  A 
tous  les  peoples  et  tous  les  pays 
de  la  terre  avides  d'hiimanitA. 

11  faut  que  cette  initiative  s’ At- 
tend e A toutes  les  autres  rAgions 
et  villes  de  Palestine  oft  une 
situation  nnorniale  due  A la 
guerre  prAvaut:  Haifa,  Jaffa,  la 
GalilAe,  JArusalem,  le  Liban,  les 
camps  oft  sont  cantonnAs  les  rA* 
fugiAs.  etc.,  et  ce.  sans  aucune 
distinction  de  nationalltA,  de  ra- 
ce on  de  religion.  Notre  but  de 
secours  est  strlctcment  religleux 
et  humanitaire.  II  est  nA  du  dA- 
sir ardent  de  voir  u no  aide  pra- 
tique et  rapidc  soulager  ces  A- 
Ires  innocents.  I/abbA  Naveau 
part  domain  (aujourd’hui)  ma- 
tin pour  la  Palestine  pour  com- 
mencer  sa  taclie.  J’espAre  que 
('adoption  par  la  Belgioue  de  la 
ville  sainte  de  Nazareth  servlra 
d’exemple  aux  autres  peuples 
phis  fortunAs. 

Le  Charge  d‘ Affaires  de  la  LA- 
gation  de  Belgique  au  Caire  prit 
ensuite  la  parole,  Il  souligna  com- 
ment un  simple  pAlerinage  saint 
en  Palestine  .s’est  transforme  cn 
un  mouvement  national  de  se- 
cours k la  ville  de  Nazareth,  grft- 
ce  a 1’ intervention  des  evAques 
beiges. 

— La  Belgique  a appris  A souf* 
frir  durant  la  guerre,  a dit  M. 
Van  don  Bosch,  ot  elle  sait  me- 
surer  la  dAtresse  httmnine. 

M.  Pablo  de  Azcarate.  reprA- 
sentant personnel  du  comte  Ber- 
nadotte au  Caire,  et  M.  Hamdi. 
du  Service  de  Presse  au  Minls- 
tAre  des  Affaires  EtrangAres,  qui 
Ataient  prAsents  ft  cette  conferen- 
ce de  presse  convoquAe  par  Mgr 
Hughes,  ont  montre  un  tres  grand 
interftt  envers  cette  admirable 
initiative  humaine.  qui  prouve 
une  fois  de  plus  aux  pessimistes 
que  la  dAchAance  de  l’homme  est 
dAfiAe  par  le  dynamisme  et  la  foi 
d’Atres  qui  se  sacrifient  pour  leurs 
frAres  sans  distinction  aucune  de 
race  ou  de  crovance. 

L'abbA  Naveau  nous  a exposA 
I'expArience  que  nous  avons 
relatAe  au  dAbut.  dans  des  termes 
simples,  precis  et  Amouvants  par 
leur  sincerite. 

En  Belgique,  la  collecte  reste 
ouverte  et  continue...  L’abbA  Na- 
veau fera  c la  navette  » pour 
mettre  en  pratique  la  tftche  inat- 
tendue ft  laquelle  il  se  voit  appe- 
1A. 

Nous  conduerons  en  langant  un 
appel  aux  habitants  de  l’univers. 
et  spAcialemcnt  <cn  ce  qui  nous 
concerne)  ft  ceux  de  i’Egypte  et 
du  Moyen-Orient.  pour  suivre 
l exemple  de  la  Belgique,  en  ado 
tant  une  ou  piusieurs  villes 
Palestine,  car  « Si  l’Occident  s‘o- 
riente,  il  ne  faut  pas  que  1‘Orient 
se  dAsoriente  *.  comme  l'a  si  bien 
dit  S.E.  l’lnternonce  Apostolique 
en  concluant  la  conference  d'hier 
soir. 

VICK  VdMCE. 
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atomlque  sur  Hiroshima,  le  PrA- 
sident  Truman  — qui  donna 
l’ordre  d ’employer  cette  arme 
contre  le  Japon  — a expriinA  au- 
jourd'hui, au  cours  d’une  confA- 
rence de  presse,  son  espoir  le 
plus  ferme  qu’il  n’aurait  pas  ft 
(ionner  de  nouveau  un  ordre  pa- 
red et  que  les  armes  atomiques 
pourraient  Atre  mises  hors  la 

Le  prAsident  s’est  montrA  rA- 
servA  au  sujet  de  1’Avoliftion 
Aventuelle  des  conversations  de 
Moscou,  mais  il  a indiquA  qu’il 
espArait  que  ces  entretiens  se- 
raient fructueux. 

11  a ojoutA  qu’il  avait  l’lnten- 
tlon  de  confArer  aujourd’hui  ft 
ce  sujet  avec  le  secrAtaire  d’Etat 
Marshall. 

M.  Truman  a accusA  ensuite 
les  leaders  rApublicains  du  Con- 
grAs  de  monter  de  toutes  piftces 
un  «compiot  communiste*,  pour 
dAtourner  J 'attention  du  public 
(iu  problftme  de  l’inflatlon.  11  a 
attaquA  violemment  le  CongrAs. 
qui  se  refuse  ft  adopter  les  mea- 
sures anti-inflationnlstes  prftpo- 
seec  par  la  Maison  Blanche. 

SUPPLEANT  PERMANENT 

Francfort,  le  5 (Reuter).  — 
Suivant  les  recom  mandat  Ions 
d’une  mission  du  Gouvernement 
AmAricain  ici,  M.  Avereli  Harri- 
man.  amhassadeur  du  program- 
me de  reconstruction  europeen, 
aura  un  supplAant  permanent  ft 
Francfort. 

TRUMAN  DEMENT 
LE  REMPLACEMENT 
DE  CLAY 

Washington,  le  5 (Reuter).  — 
Le  President  Truman  a aujour- 
d’hui qualifiA  de  cfausses*  les  in- 
formations de  la  presse  soviAti- 
que de  Berlin  d'aprAs  lesquelles 
le  gAnAral  Lucius  Clav,  gouver- 
neur  amAricain  d’Allemagne,  al- 
ia it  Atre  remplacA. 

Le  prAsident  n’a  pas  voulu 
commenter  autrement  la  situa- 
tion de  Berlin  ou  les  entretiens 
de  Moscou. 


Prague  se  prepare 
contre  les  raids  aeriens 

Prague,  le  5.  — (de  notre  cot*- 
respondant  spAclal).  — Le  gou- 
vernement tchftque  a confirmA 
qu’il  a entrepris  aes  mesures  pour 
protAger  Prague  contre  des  atta- 
ques  aAriennes  contre  la  eapitale 
tchAque. 

Les  bureaux.  Acoles  et  hdpitaux 
ont  AtA  instruits  de  soumettre  des 
estimations  au  sujet  des  quantitAj 
de  matAriel  nAcessaire  pour  ie 
black-out. 

Le  gouvernement  affirme  que 
e’est  la  une  mesure  normale  adop- 
tAe  par  tous  les  pays  en  temps  ae 
guerre,  mais  que  des  rumeurs  ir- 
respon sables  ont  donnA  /impres- 
sion que  ces  prAparatlfs  sont  faits 
en  vue  d une  guerre. 

La  circulate  gouvemementale 
affirme  : « Il  est  d’abord  nAces- 
sgb-e  de  produire  du  matAriel 
pour  le  black-out.  Ce  matAriel  doit 
etre  fourni  a tous  les  points  ou  le 
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travail  continuerait  durant  une 
alerte  ou  une  attaque  aArienne. 
Ces  mesures  doivent  fttrevprise3 
aussi  vite  que  notre  situation  Aco- 
nomique  nous  le  permettra. 

MalgrA  la  nature  vague  de  la 
circulaire.  les  hommes  d’affaires 
doivent  prAsenter  une  estimation 
immAdiate  de  leurs  besoins.  afin 
que  des  mesures  puissent  Atre  pri- 
ses. 

T/authenticitA  de  la  circulaire 
est  confirmAe  dans  deux  autres 
dAclarations  de  Prague,  ou  le  gou- 
vernement attaque  vigoureuse- 
ment  les  « rAactionnaires  ».  qui. 
« pour  crAer  la  panique,  clonnent 
un  sens  particulier  ft  cette  mesu- 
re. voulant  faire  croire  ft  une  guer- 
re imminente  ». 

Le  Journal  officiel  du  parti  com- 
muniste. « Rude  Pravo  »,  mena- 
ce de  poursuites  lAgales  contre 
tous  les  « dAfaitistes  ». 

Selon  certains  milieux,  les  prA- 
paratifs  contre  les  raids  aAriens 
prAcAderalent  une  manoeuvre  rus- 
se  ft  Vienne  similaire  ft  eelui  de 
Berlin.  Dans  un  tel  cas,  la  Tche- 
coslovaquie qui  se  trouve  ft  la 
front  1 Are  du  bloc  oriental,  pour- 
rait  voir  son  territoire  survolA  par 
des  avions  alliAs. 
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Une  piece  en  cinq  actes 

Pour  notre  confrere  Mtre  FZ- 
kry  A baza  bey , r^dactenr  en  chef 
de  rhcbdomadaire  «Al-Mussa- 
war  »,  ce  qui  s'cst  passd  et  so 
passe  c ncorc  en  Palestine  consti - 
lue  de  la  part  dr.  In  Grande- Bre- 
tagne une  pidce  on  cinq  actes  quo 
void  : 

ler  ncte:  1017,  l'Anglcier- 

rc  arioptc  une  politique  nnti-ara- 
he  inaugtirec  par  la  declaration 
<lc  Balfour. 

2 b me  acte:  LAngleterre  pro- 
met  aux  Arabes  l’iud/pcndance 
A la  suite  de  leur  r/volto  contre 
la  Turquic  an  cours  de  la  pre- 
wttn*  grande  guerre  mondiale. 
Elle  letu  pro  met  egalement  la 
Palestine.  Mate  die  ne  fait  rien 
ile  lout  eela,  mais  lea  soul/ vent 
les  un>  contra  le**  autr**s  tout  en 

Jieriuettant  aux  Juifs  de  s'instal- 
er.  Elle  trouve  eiisuiti  cm- 
barrass/e;  essay  e de  justifier  «on 
attitude;  et  la  situation  reste  va- 
into  jnsqn’A  la  seconde  guerre 
mondiale. 

\ ictorieiise,  I’Anglcterre  inspi- 
re la  cr/ntion  de  la  Liguc  Am  be 
da iii  le  but  de  sc  servir  (Telle. 
Mais  une  diit'Cptiun  1‘attendait  , 
car  la  Ligue  devait  s’av/rer  r/cl- 
Icmeftt  a rube.  Ainsi,  I’Anglcier- 
re  perd  et  la  sympatliie  des  Juifs 
ct  eelle  des  Arabes. 

3/nie  arte:  Voyant  p/iytlitiM' 
Pon  prestige  en  Europe,  dans  les 
.Balkans  et  dans  le  basin  m/di- 
terran/en;  et  constat  ant  Teffrite- 
ment  de  son  empire,  TAngleterre 
be  retourne  de  nouveau  vers 
TOrient  nrabe.  Elle  se  montre 
disposee  a fournir  des  armes  aux 
Ambes,  non  pour  les  aider,  mais 
plutot  pour  pr/cipiter  le  dernier 
arte  de  la  pi/ee. 

4/ine  arte:  Les  armees  arabes 
avancent  en  Palestine*  L’Angie- 
tem*  n’c.st  que  spertatrire.  Slais 
elle  laisse  Haifa  aux  Juifs  et  de 
temps  en  temps,  fournit  des  ar- 
mes  et  des  munitions  aux  Ara- 
bes. Elle  emit  itn  press  Ion  ncr  le 
monde  et  plus  partietili/reuicnt 
les  Etats-Unis  et  1TKSS.  Elle 
vent  en  memr  temps  faire  pres- 
aion  sur  TEgypte,  Tlrak  et  la 
Transjordaiiie.  Enfin,  elle  essnye 
de  menarer  le  monde  d’tine  troi- 
rd/mc  guerre  mondiale  dont  I'd- 
tinccllo  jaillirait  de  la  Palestine. 

5Zme  arte:  La  politique  de 
1’Anglelerre  est  couronn/e  de 
sucres.  Les  Juifs  accept ent  ses 
conditions;  les  Arabes  font  tour- 
nrr  la  page  dc  leur  lutte  et  de 
lours  reven dirations;  les  Etats- 
Unis  se  monfrent  conciliants  au 
mi  jet  de  leurs  cr/ances;  et  le 
prestige  de  TAngleterre  se  raf- 
ter ni  it  dans  le  Moron-Orient. 
Mais  sn  haine  pour  les  Arabes 
reprend  le  dessus,  A la  grande 
favour  des  Juifs  qui  exploitent 
la  situation  a fond. 

La  crise  du  logement 

Les  nouveaux  buildings  lurueux 
euffisent-ils  pour  rfaoiidre  Ja  cri-‘ 
du  lorjemrnt  f Certainement 
non,  affirme  noire  confrere  «Al- 
Ahrayn » qui  sc  prononce  en  fa - 
veur  d’un  programme  de  cons - 
traction  dobort  d la  lumi&re  des 
exigences  du  pays.  11  dit  notain • 

ment  ; 

La  crise  du  logement  demeure 
ton  jours  aiguc  et  la  construction 
de  nombreux  grands  Imnicublfs 
ne  vent  point  dire  quo  la  crise 
cm  r/soliic.  En  Cffet,  COS  non\  ri- 
les constructions  ne  sont  qu’A  la 
port/e  de  certaines  bourses  ass e/. 
grosses  ! Pari'ois  memo  ties  gens 
de  condition  moyenne  sont  oldi- 
gdes  de  s’i  iu  poser  quclques  pri- 
vations el  sacrifices  pour  pouvoir 
payer  ces  loyers  Zlev/s. 

Lf  gouverncment  devrait  pren- 
dre In  question  on  ninin  en  or- 
ganisant  une  surveillance  sur  les 
sncJ/t/s  do  construction  nfin 
d’encourager  la  creation  de  peti- 
tes  maisons  pour  les  classes 
molds  aisles,  ainsi  qu’en  offrant 
des  facilities  en  vue  de  faire  bnis- 
srr  les  prix  exorbitant  des  loyers. 

On  sait  qu’au  cours  des  dix 
d emigres  ann/c.s,  la  population 
du  Caire  a attcint  deux  millions, 
alors  que  les  travaux  de  cons- 
truction avaient  /tZ  complete- 
nicnt  paralyses  pendant  cctte 
lit  Am  e p/riode. 

Si  le  gouverncment  s’oeeupaft 
de  la  question,  il  pourrait  trou- 
ver  facilement  plusiciirs  solu- 
t ion<.  On  vo it  par  exemple  dans 
certnincs  grnndes  avenues,  des 
mnsures  d/labr/es,  qui  devraient 
A(rc  ahattues  et  rempluc/cs  par 
des  maisons  plus  confortablcs. 
On  tiendrait  comp  to  dans  ccs 
nouvelle*  constructions,  des  con- 
ditions sociales  des  habitants  du 
quart ier,  afin  qu’il  n’y  ait  point 
dc  grands  contrasted. 

La  solution  de  ce  probl/me  se- 
rai! done  trAs  possible  si  on  lui 
prAtait  rntteution  qu’il  merite. 
Ce  qu’il  nous  faut,  e’est  un  vas- 
te  programme  de  construction 
AlaborA  aver  intelligence  A la  in- 
ml  Are  des  exigences  et  de  Pcs- 
thAtiquc  des  divers  quartiers. 

Mefaits  de  la  treve 

80K3  ce  Htrc,  M.  Khalil  GS- 
maud,  rCdacteur  en  chef  du  quo • 
tidicn  libanais  & Le  Jour  *,  dcrit: 

Nona  At  ions  convaincus  que  In 
trAvo  jouerait  contre  les  Arabes. 
On  pouvait,  sans  Atre  prophet e. 
l» (‘Avoir  que  les  Juifs  mettraient 
a profit  la  cessation  des  host  ill- 
tAs  pour  intriguer  dans  les  cou- 
lisses des  chancelleries  et  conso- 
Ildtr  leurs  positions  sur  le  plan 
diplomat  fque. 

Les  Avenemenfs  ont  montrA 
que  les  siotiistes  savaient  ne  pas 
perdre  leur  temps  et  saisir  au 
voi  n’importe  quelle  occasion 
ponr  attcimlre  le  but  qu'ils  se 
sont  asslgnA.  La  derniAre  reu- 
nion du  Conseil  de  SAcuritA,  que 
prAside  avec  ine  partialitA  crian- 
t » le  delegiiA  de  Pl’kraine,  a rA- 
velA  que  Perreur  avait  encore 
fait  du  chemin. 

II  est  niaintenant  Atabli  que  les 
grandes  puissances  n*ont  pas 
Pintention  de  respecter  les  diar- 
ies qn'elles  out  clles-mAmcs  rA- 
digAes.  II  n’y  a done  rien  A 
attendre  des  dAIiberations  d'un 
organisine  qui  a dAjd  votA  le  par- 
tage  et  qui  s’ohstino  h ignorer 
les  donnAes  vAritahles  du  problA- 
ine  palest inirn.  |)c  trAvc  en  trA- 
V”,  PONU  se  proposal!  dc  forcer 
les  Arabes  A s’lneline**,  par  las- 
vitiide,  devant  le  Fait  accompli. 

Ayant  perpAtrA  leur  coup  de 
force  sons  1c  regard  bienveillnut 
de  la  Puissance  mandatairc,  les 
Juifs  n ’a valent  plus  qu'ii  se  prA- 
Kontejr  sous  les  traits  dc  la  victi- 
me  innocente.  menacAe  par  les 
agresseurs  ipahcs.  Le  cointe 
Bci’nadotte  a^amcnA.  son  role  de 
niAdfateur  £-'uii>:  simple  tentati- 
ve en  fa  veur  du  partage.  II  prA- 
tendait  repnrtir  de  /Aro  et  pro- 
cAdcr  A un  examen  approfnmli 
dc  la  question.  En  fait  et  m d- 
grA  ses  bonnes  intentions,  il  s’ext 
cmtentA  d’etre  un  exAcutcur  des 
directives  de  Washington.  Son 
plan  s’inspire  de  la  tliAse  ainA- 
ricaiue. 


, Une  camera  (tarme  secrete » 

Une  nouvellc  qui  fera  sans  doute  la  joie  de  tous  les  amateurs  et 
professionnels  de  la  photographic  : le  Dr  A.  Mf.  Zaren,  savant  atta- 
che a.  la  marine  americaine,  a,  a Poccasion  de  l'inauguration  du  la- 
horatoire  Michclson,  presents  la  camera  au  micronieme  synchroni- 
se qui  est  25.000  fois  plus  rapidc  ciue  le  plus  rapidc  appareil  ci- 
nematographique  moderne.  Un  detail  interessant  : le  laboratoire  Mi- 
chelson,  dont  la  construction  a coule  unc  fortune  ton  parle  de 
centaines  dc  millions  de  dollars),  constituera  le  centre  o'experi- 
incntatlon  des  armes  secretes. 


Le  telephone  se  reduit  a vue  d’ceil... 


Consultations  par  television 

I.es  nrogres  de  la  science  sont  tellement  rapides  que  le  jour  fn’est 

rias  loin  oil  le  medecln  sera  consulte  par  television  en  rest  ant 
ranquillcment  chez  lui.  En  effet.  la  machine  ci-dessus  a etc  con- 
cue  pour  transmettre  des  images  par  rayons  X.  En  cas  d’urgenee, 
les  photos  ncuvenl  etre  transmises  des  hopitaux  de  n’importe  quel- 
le localite  a des  radiologues  exi>erts  affectes  a des  grandes  institu- 
tions medicales,  pour  examen  et  consultation.  Les  experts  sont  con- 
vaincus quo  Pimage  transmise  par  ce  movcu  est  aussi  bonne  pour 
1c  diagnostic  que  Pexamen  sur  pLace  aux  rayons  X. 

(Photos  « Ncw'Yorlc  Times  *) 


* 


LES  COERSES  A L ALEXANDRIA 
RACING  CLUB  (Smonha) 

REUNION  DU  SAMEDI  7 AOUT  1948 


lere  COURSE  : 3 h.  15  p.m. 

THE  JUNIQR  BEGINNER  STA- 
KES. — Po\ir  chevaux  arabes  de- 
butants agAs  de  3 ans.  — Prix  : 
L.E.  150.  Distance  : 5 furlongs. 

1 Iskandaranl  IH  P.D.  8 6 

2 Gala  Gala  P.D.  8 6 

3 Arafa  Abdou  8 6 

4 Abou  El  Naga  Gill  8 6 

5 Koh  I Noor  Ozeri  8 6 

6 Mistigri  Angelo  8 3 

7 Mashai  P.D.  8 3 

8 Bint  Simsim  Sot  iris  8 3 
Je  designe : ARAFA  — 

ABOU  EL  NAGA  — KOH  I 
NOOR. 

2eme  COURSE  : 3 h.  45  p.m. 

THE  PONY  BEGINNERS  STA- 
KES. — Pour  poneys  arabes  n*a- 
yant  jamais  gagnA.  — Prix  : L.E. 
150.  Distance  : 7 furlongs. 

1 Silver  GuU  X 8 12 

2 Rabbaz  Manoussl  8 11 

3 NapolAon  Gargour  8 11 

4 Abu  Seif  Soumas  8 11 

5 Mand.  Maghagha  Fitilis  8 11 

6 Mantour  Sotiris  8 11 

7 Yasser  Francis  8 11 

8 Kerdassa  Bogdanich  8 11 

9 Salam  K.  Brassev  8 11 

10  Kehribar  Gill  8 11 

11  Karam  Shehab  8 8 

12  Mascotte  A.  Lister  8 3 

13  Zein  Serra  8 5 

14  Azouz  X 8 5 

15  Faizbeck  Gill  8 5 

16  Shewiraan  Ozerl  8 5 

17  Malak  Angelo  8 5 

18  Fearless  El  Irak  P.D.  8 3 

19  Sakel  Abdou  8 2 

20  Sahara  Tani  Garcia  8 2 

Ecuries  : 2 et  3 — 14  et  15. 

Je  ddsigne : KEHRIBAR  — 

MALAK  — MANTOUR, 

3eme  COURSE  : 4 h.  15  p.m. 

THE  VERTIGE  STAKES.  — 
Pour  poneys  arabes  de  troisiAme 
classe.  Prix  : L.E.  180.  Distance: 
5 furlongs. 

1 Aluminium  Bogdanich  8 13 

2 Abel  in  Sotiris  8 11 

3 Golconde  P.D.  8 10 

4 Bubbles  Siochan  8 10 

5 Molnc  Gill  8 8 

6 Vim  Gill  8 2 

7 FUfil  Angelo  8 2 

8 Helwa  Angelo  7 13 

9 Sunny  Boy  Ozeri  7 10 

10  Tayara  X 7 10 

Ecurie  : 1 et  2. 

Je  designe : VIM  — MOINE 
— SUNNY  BOY . 

4cme  COURSE  : 4 h.  50  p.m. 

THE  ARAB  SELLING  HANDI- 
CAP. — Pour  chevaux  arabes  le 
gagnant  a etre  offert  pour  L.E. 
200.  Prix  : L.E.  150.  — Distance 
7 furlongs. 

1 Osman  Gill  9 7 

2 Ibn  Khaled  Abdou  7 8 

3 Admiral  Francis  9 5 

4 Abou  Khalil  Sinadinos  9 5 

• 5 El  Montassir  P.D.  8 4 


6 Lord  Bogdanich  9 2 

7 Telerak  Gibson  8 13 

8 Edelweiss  P.D.  8 11 

9 Bab  El  Saad  Sotiris  8 8 

10  Harougui  Shehab  8 5 

11  Paladin  GUI  8 2 

12  Hilal  El  Shark  A.  Lister  8 1 

13  El  Fakher  P.D.  7 5 

14  Hazgan  Angelo  7 13 

Vo  Tag  El  Shark  X 7 13 

16  Antelope  Ozeri  7 8 

17  Radames  Gargour  7 7 

18  Mattat  Manoussi  7 7 

19  Zahrah  Spinotoli  7 0 

20  Haddad  Garcia  7 6 

21  Le  Tabandjia  S.  Setton  7 3 

22  Rushdy  N.P.  7 1 

23  Rubis  Sunset  Soumas  7 0 

24  Moahtamed  Abdou  7 0 

Ecuries  : 1 et  2 — 12  et  13  — 

18  et  19. 

Je  designe  : ANTELOPE  — 
RADAMES  — HAROUGUI 
outsider  ; BAB  EL  SAAD. 
5eme  COURSE  : 5 h.  30  p.m. 

THE  OKYS  HANDICAP.  — 
Pour  chevaux  arabes  de  seconde 
Classe.  — Prix:  L.E.  200.  — Dis- 
tance: 7 furlongs. 

1 Mastour  Bogdanich  9 1 

2 Houman  P.D.  9 1 

3 Seif  P.D.  8 1 1 

•1  Abu  Nokia  P.D.  8 0 

5 Mouhite  Soumas  7 7 

ti  Nahr  El  Digla  P.L).  8 4 

7 Moufaodatt  Ozeri  8 3 

8 Le  Bedingan  Angelo  7 13 

9 Sirdar  Shehab  7 13 

10  Yalta  Fitilis  7 10 

1 1 Shafik  Soumas  7 7 

12  Mounira  X 7 7 

13  Radi  Abdou  7 5 

14  El  Moez  Manoussi  7 7 

15  Samha  Gargour  7 3 

1G  Massaouda  Abeia  7 0 

Ecuries:  4 et  5 — 12  et  13. 

Je  dtsigne:  MOUFAODAT, 
LE  BEDINGAN,  SIRDAR. 

Attention  a SAMHA, 

Berne  COURSE  : 6 h.  05  p.m, 
THE  RACES  STAKES.  — 
Pour  chevaux  arabes  de  troisiA- 
me classe  — Prix:  L.E.  G8U  — 
Distance:  6 furlongs. 

1 Le  Tabandja  P’ranc.  Jr,  9 2 

2 Blanket  Sotiris  8 11 

3 Tony  Bogdanich  8 11 

4 Salama  Soumas  8 7 

5 Tarek  II  P.D.  8 7 

G Habish  Angelo  8 <,  7 

7 Adi  X 8 7 

8 Sicgried  P.D.  8 7 

9 Brillant  II  P.D.  8 7 

10  Sortilege  Malck  8 4 

11  Abla  Kabha  Gill  8 4 

12  Nola  P.D.  8 4 

13  Yamour  Oztri  7 7 

14  Ibn  Brenda  Abdou  7 7 

Je  designe:  YAMOUR , 5/1- 

LAMA,  HABISH. 

Outsider:  TONY,- 


(SUITE  DE  LA  PAGE  1) 

En  1815,  au  CongrAs  dc  Vien- 
ne, Ic  prim  ipr  fran?ais  hit  ad- 
mis  i*n  rAglt*,  iqais  ceBe-ci  ne 
devait.  pas  F*tre  appliquAr  au 
Danube  avant  1840.  Cette  aniiAe- 
l;\  dans  le  traitA  de  Saint-Peters- 
botirg,  l’Autrlche  et  la  Kussic 
spAeifiArent  expressAinent  que 
la  navigation  etait  libre  sur  le 
Danube. 

L’envasement  du  lit  du  flruve 
determina  le  Congees  de  Paris 
(1850)  A ereer  line  Commission 
Internationale  et  une  Commis- 
sion europAennc,  eliargAes  d’ad- 
minlstrer  le  Danube  et  de  le 
maintenir  en  F*tat.  de  navigahili- 
tft.  La  Commission  europftenne, 
> en  fait,  avait  seule  le  sou  cl  de 
se  preoeeuper  des  travaux  d'cii* 
■ tretien  et  eoraprenait  des  reprf** 
sent  ants  de  I’Angleterre,  de  la 
France,  de  la  Pru&e,  de  la  Knv 
sie,  de  la  Sardaigne  (plus  tnrd, 
de  ritalie)  et  de  la  Turquic,  Les 
df'penscs  etaient  you  vert es  par 
des  taxes  de  navigation. 

La  Commission  devait  organi- 
ser la  navigation  sur  le  Danube 
et  /‘dieter  des  mesures  de  police 
appiieahles  sur  tout  le  cours  du 
flouve.  Kilt*  Atnit  consideree  com- 
me  ne  devant  avoir  qnTune  exis- 
tenet*  provisoire.  Cependant, 
alors  que  la  Commission  Inter- 
nationale cessa  tie  se  rAuikir  aprAs 
1859,  la  Commission  europAenne 
survAcut,  «recoiiduite»  par  une 
succession  disaccords  internatit»- 
naux.  EUe  disparnt  en  bmi. 

qua  ml  la  guerre  gcljttA. 

Apr  As  1918,  la  ’ «Com  mission 
des  Douches  du  Danube*,  vrfiOv 
par  les  puissances  d’Europe  Cen- 
trale,  fut  dissoiite  — elle  n'avalt 
en  t|u’une  brAve  existence  — et 
la  vieille  Com  mission  europeen- 
nc  renaquit  de  .se^s  c end  res.  Kile 
ne  groupalt  cetie  fois  que  des  re- 

iire.ventants  anglais,  fi:ui(.ais,  ita* 
lens  et  rou mains.  Kn  mAnie 
temps,  etait  cr/*ee  iiiu‘  nouvelle 
Commission  Internationale. 

Kn  1921,  le  statut  du  Danube 
fut  pr6cise  dans  une  Convention 
signee  par  la  Belgique,  la  Fran- 
ce, la  Grande- Bretagne,  la  GrA- 
ee,  Fltalie,  la  Roumunie,  la  You- 
goslavle,  la  XcbAcoslovaquie, 
TAHcmagnc,  rAutriclie  et  la  Bui- 
garie.  Kile  «i‘nt er nation a1i$ait»  le. 
fleuvc  tout  entier,  dT'Im  A la 
Mer  Noire.  La  navigation  (*tait 
libre  A tous.  Les  Commissions 
europAennc  et  Internationale  se 
mirent  a PcBuvre,  mais  dies  ne 
devaient  pas  pourvolr  elles-mt1- 
mes  5 leurs  propres  dispenses, 
lesquellcs  devaient  etre  payees 
par  les  different#  Etats  intAres- 
s/*s.  I.e  fardeau  parut  d’autant 
plus  lourd  aux  nations  qui 
avaient  A le  supporter  qn’elles 
estimaient  par  ailleurs  que  l’or- 
goals m e international  empiAtait 
sur  leur  souverainetA  natfonale. 
Cette  sit unt ion  affaiblit  1’autori- 
te  du  Ja  Commission  Internatio- 
nale, qui  dAclinn  rapidement. 

Kn  1938,  la  France,  I’Angle- 
terre  et  la  Koitmanie  (laquelle 
s’Atait  toujours  vigoureusement 
Alevee  eontre  le  eonfrdle  inter- 
national) dAcidArent  de  transfe- 
rer les  pouvoirs  de  ja  Commis- 
sion curopAenne  agonisante  A un 
Bureau  Maritime  du  Danube,  qui 
siAgerait  A B nearest.  Les  chose# 
en  /‘talent  la  au  d/hut  de  la 
Heme  Guerre  Mondiale. 

Kn  1940,  la  Russie  oecupa  la 
Bessarahie,  se  retrouvant  ainsi, 
pour  la  prcnihVe  fois  depit  is 
1918,  puissance  danubienne.  A- 
pr/s  1941,  le  fleuve  pnssa  sous 
le  eontrAle  de  PAlleinagne,  qui 
avait  eonquis  les  Balkans.  Qunnd 
la  mnree  nazic  cut  refill/,  le  pro- 
hlAnie  du  Danube  redevint  une 
affaire  Internationale  mais  toils 
les  efforts  tent/s  pour  ressusei- 
ter  une  commission  Internationa- 
le furent  torpilles  par  l'Uiiion 
Sovi/tique.  Apies  avoir  £*cort6 


Un  lieu  plus  tard,  dans  le  con- 


des  propositions  tendant  A la 
constitution  d’un  organisine  pro- 
visoire d’adiiiliiistration,  la  itiis- 
sie,  en  1945,  prit  en  charge  toil- 
tes  les  obligations  autrefois  d/- 
values  A la  d /finite  Commission 
enrop/enne  et  s’oeeupa  seule  du 
Danube,  avec  la  collaboration  de 
son  satellite  rou  main,  d’abord, 
puis  A pnrtir  de  194G,  avec  celle 
de  son  satellite  yougoslave. 

Kn  septembre  1945,  les  minis- 
tres  des  Affaires  Et  rang/ res  al- 
lies,  qui  jugeaient  qu’il  etait  ur- 
gent de  donner  mi  Danube,  un 
r/gime  nouveau,  se  heart/rent  A 
ropposllion  de  I’UKSS,  qui  sou- 
tint  que  les  d iff/rents  com  man- 
dement#  ailf/s  devaient  avoir 
I’administ ration  de  la  partie  du 
fleuve  traversant  leur  zone.  Kn 
1948,  le  s/nateur  Arthur  Van* 
den  berg  cxprlma  avec  force  ce 
que  le  mini st/te  britannique  des 
Affaires  Ktrang/res  appela  «le 
point  de  vue  des  Puissances  Oc* 
eidentales*  eu  declarant  que,  si 
les  Etats- Unis  n’avairnt  dans  la 
r/gion  danubienne  aucun  int/s 
r/t  commercial  direct,  Washing- 
ton tenait  pourtant  qu’il  avait 
un  int/r/t  primordial  au  main- 
tien  de  la  paix  Internationale,  A 
la  suppression  des  ent raves  A la 
11  bert/  du  commerce,  de  sort*? 
que  les  All  i/s  ne  poiivaient  se 
d/sint/resser  du  Danube,  un  des 
/I/ments  essentiels  au  maintien 
de  la  paix. 
peu  l 

rant  de  la  m/me  ann/e,  M.  Er- 
nest Bevin,  minisfre  anglais  des 
Affaires  Ktrang/res,  aprds  avoir 
sotilignZ  la  d/t/rloration  rapidc* 
des  installations  du  fleuve  ajou- 
tait  : «Le  Danube  doit  /tre  une 
grande  vole  commercial!!,  aussi 
libre  que  la  mer  sur  laquelle- 
circulent  librement  et  nacifi<|ue- 
ment  les  bureaux  imircnands  de 
tous  les  pays. 

M.  Molotov  r/plfqtia  de  facon 
tr/s  indl recto  en  d/elarant  que 
les  organ  is  mes  internal  ionaux 
crZ/s  au  cours  du  XlX/me  si/- 
ele  /talent  des  citations  «typi- 
quement  imp/rialiStes»  et  que, 
dans  eette  question  du  Danube, 
UURSS  d/fendait  les  int/r/ts  des 
petites  nations,  en  1'esp/cc  les 
satellites  balkaniques  de  la  Rus- 
sie dont  le  tcrrltoirfe  est  travers/ 
par  le  Danube.  Et  M.  Molotov 
njoutait:  «Le  fait  d’/tro  le  plus 
fort  et  de  d/tenlr  livres  et  dol- 
lars ne  saurait  conferee  a tpii- 
eonq ue  le  droit  de  dieter  ses  v»i- 
iont/s  et  de  donner  des  orders 
A la  fois  aux  vaineus  et  aux 
alli/s*. 

CVst  en  d/cembre  194G  que 
les  ministres  des  Affaires  Etrnn* 
g/res  des  qtiatrc  Grands,  r/unis 
A New  Vork,  d/eid/rent  de  con- 
voquer  unc  conf/renee  sur  le 
statut  du  Danube,  apr/s  ratifi- 
cation des  trait es  de  paix  avec 
les  pays  des  Balkan.  I.es  trait/s 
ent rZ rent  en  vigueur  le  15  Sej>- 
tembre  1947,  mais  il  fnllut  quel- 
ques  mois  pour  r/gler  les  dif- 
f /rends  des  participants. 

Les  quatre  Grands  avaient  d/- 
rid/,  il  y a un  an  et  drmi.  que 
les  autre#  participants  scralent: 
la  Bulgarie,  In  Tch/coslova<|ulc, 
la  Hongrie,  IT’kraine,  la  Ron- 
manic  et  la  Vougoslavie. 

«L’Autriehe,  fut-il  dit.  pren- 
drnit  part  A la  Conf/rence  apr/s 
que  la  question  du  trait/  avec 
ce  pays  ait  /te  r/g!/e».  Le  D/- 
partement  d’Ktat  sugg/ra  que 
l’Aut riche  partioipe  mix  travaux 
de  la  conference,  ninlgrZ  I ’ab.se ri- 
ce de  trait/  avec  ce  pays.  La 
Russie  protesta,  mais,  maiiite- 
nanf  a accept/  un  conipromis  en 
base  duquel  l'Autriche  peul  par- 
ticiper  comma  nation  eonsult/o 
ayant  volx  mais  pas  vote. 

Les  puissances  oecidentalea 
auraieiit  pu  esp/rer  otielqne  a- 
vantage  si  au  cours  d'une  telle 
conf/rence  la  Hongrie,  la  Rou- 
ninnie,  la  Bulgarh*  et  la  TchZ- 
coslovaqule  n’/taient  pas  soli  de- 
ment aui/e.s  A l'Uiiion  Sovl/tlque. 

Avec  la  situation  telle  qu’elle 


Vers  un  reglement  de 
Faffaire  de  Hyderabad 


Nouvelle  Delhi,  le  5 (AFP).  — 
L’af  faire  de  Hyderabad  sera  it.  en 
voie  de  reglement.  Par  l inier- 
m/diaire  do  sir  Mirza  Ismail, 
ancien  premier  mi  nisi  re  du  Hy- 
derabad, qui  se  trouve  a Delhi 
depul#  plusteiirs  jours,  les  con- 
vei-sations  ont  reprls  ent  re  le 
gouvernement  jndien  et  I’agent 
g/n/ral  de  l*Etat  princier,  le  na- 
bab  Zaln  Jar  Jung. 

D*a utre  part,  on  apprend  que 
le  Nizam  aurait  finalernent  di1- 
rid/  d’accepter  le  plan  dont  !e 
rofus,  le  1/  juln  clernier,  avait 
provoquZ  la  rupture  des  nego- 
ciations  avee  1’lnde.  Ce  plan 
pr/voyalt  le  maintien  d’une  au- 
tonomic relative  du  Hyderabad 


au  sein  de  I’Union  indienne.  et 
le  rein  placement  du  gouverne- 
ment aosolu  actuel  par  un  gou* 
vernement  d/mocrat ique. 

LA  DELEGATION 
INDIENNE  A L’O.N.U, 

Nouvelle  Delhi,  le  5 (AFP).  — 
Mtne  Vijayalakshmi  Pandit,  soeur 
du  premier  ministre  indien,  di- 
rigera  la  delegation  indienne  a 
l’Assembl/e  Generale  de  I’ONG, 
qui  se  r/unira  on  septembre  A 
Paris,  apprend-on  de  source  ln- 
form/e. 

Mme  Pandit  est  actuelloment 
ambassadrice  de  Tlnde  A Mos* 
cou. 


Le  “ Late  631  ” aurait  ete  retrouve 

— ■ --  

SES  PASSAGERS  SERA1ENT  SAINS  ET  SAUFS 

des  recherches  en  Atlantiquo 
pour  1'  avion  manquant. 

UN  VOL ’DANS  LES  ~ 

ATELIERS  DE  L’E.S.R. 


Marseille,  le  5 tAFPL  — L’a- 

fence  de  la  compagnie  Air-France 
Marseille  declare  avoir  regu  de 
l a/roRprt  de  Marignane  des  in- 
| •formations  en  provenance  de  Da- 
kar, selon  lesquelles  le  < Late- 
, 631  » aurait  ete  retrouv/  avec  ses 
^passagers  sains  et  saufs  dans 
rAtlantique.  a 120  milles  au  Sud 
du  point  oil  il  s'/tait  signal/  la 
derniere  fois. 

On  d/clare,  cependant.  A l'a/ro- 
port  de  Marignane  que  les  mes- 
sages regus  de  Dakar  manquent 
de  precision.  Il  convient  done 
a'accueillir  avec  une  grande  pru- 
dence cette  information. 

NOUVEAU  MESSAGE 

* Paris,  le  5 < Reuter).  — Un 
[mouveau  message  a /te  regu  de 
Uhydravion  frangais  manquant 
depuis  dimanche  avec  52  person- 
nes  a bord. 

Le  Quartier  Gen/ral  d'Air  Fran- 
ce a Paris  a annoncZ  que  le  nou- 
-veau  message  a /t/  capte  aux  lies 
Canaries. 

!<  Vingt  avions.  appartenant  aux 
aviations  militaires  et  civiles 
angaises,  am/ricaines  et  portu- 
gaises,  sont  en  train  d’effectuer 


Ce  petit  obiet  place  sous  la  nointe  du  crayon  revolutionnera  coin  pletcment  la  technique  telcphoni- 
que.  Base  sur  un  nrincipc  pnysique  enliercmcnt  nouveau,  cet  appareil  servira  d’ampliticateur  ou  os- 
cillateur  ct  remplira  presque  toutes  les  fonctions  d’un  tube  atmospherique  ordinaire.  Le  « Transi* 
tor  ».  ainsi  s’anoelle  cette  derniere  creation  des  laboratoires  telcpnoniques  Bell,  nourra  produlrc  des 
amplifications  de  Uordrc  de  10  millions  de  cycles  de  frequence  oar  seconde.  Les  anpareils  ct  installa- 
tions tclephoniques  deviendront  de  la  sorte  de  plus  cn  plus  petits  et  puissants  et  le  jour  n’est  pas 
loin  ou  il  faudra  les  chercher  partout  dans  la  chambre  commc  jadis  on  cherchait  1c  bouton  du 
" ‘U*  faux-col  avant  de  descendrc.  ^ 

En  marge  de  la  Conference  de  Belgrade 


sc  pr/sente  la  Russie  peut  comi>- 
ter  aur  sept  votes  A chaqiic  scru- 
fin  ef  ecci  lui  garantirait  une 
majorttc  dc  deux  tiers,  pnliMiue 
les  Ktals-Unis  n’aimmt  I'appui 
que  dc  la  France  et  de  la  Gran- 
dc-BrcUngne. 

Les  nations  occidcntales  etant 
minoritaires  pour  la  premiere  fois, 
formulcnt  les  menies  reserves  qui 
etaient  jusqu'a  present  le  mono- 
pole  des  Russes.Les  Britanniqucs 
affirment  que  tous  les  signataires 
de  1’accord  dauubien  de  1921  doi- 
vent  ratifier  les  decisions  dc  la 
nouvelle  conference,  ce  qui  signi- 
fie  un  veto  pour  la  Grande-Brcta- 
gnc.  Les  Etats-Unis  ne  comptant 
pas  parmi  les  signataires  de  l’ac- 
corcl  de  1921  n'ont  done  pas  de 
droit  de  veto.  Mais  ils  maintien- 
nent  que  la  conference  ne  pout 
forinulcr  que  des  recommanda- 
tions  )>  qui  scront  examinees  Tins 
tard  par  les  ministres  des  Affai- 
res Ktrang/rcs  des  4 Grands; 
la.  les  Etats-Unis  auront  le  droit 
de  veto  et  la  Russie  sera  encore 
une  fois  en  minorite.  , 

Mais  menie  st  l'unanimite  est 
obtenue  sur  lc  statut  du  Danube, 
il  est  difficile  de  voir  quels  avan- 
tages.  materiel  ou  politique,  ceci 
donnerait  aux  Etats-Unis,  qui 
ont  pris  1’iniiiative  dc  eon- 
voquer  la  conference.  Les  trailes 
dc  paix  avec  les  pays  du  Balkan 
disent  : a La  navigation  sur  le 
Danube  sera  permise  a tous,  aux 
bateaux  dc  commerce  et  marchan- 
dises  de  tous  les  pays,  sur  unc 
base  d’egalite  pour  les  frais  dc 
port  et  de  navigation  et  condi- 
tions de  transport  fluvial.  » 

Cette  clause  ne  peut  etre  ap- 
pliquee  qu’a  des  economics  basees 
sur  la  linre  entreprisc.  Supposons 
qu'une  compagnie  de  naviga.iou 
autrlchienne,  ou  une  compagnie 
anglo-amcricaine  ayant  siege  a 
Vienne  ait  ie  droit  de  libre  navi- 
gation depuis  Vienne  jusqu'a  Bel- 
grade et  dc  la  en  Koumanie.  Une 
telle  compagnie  ne  pourra  pas 
concurrcnccr  les  entreprises  na- 
tionalisecs  de  Hongrie,  Yougosla- 
vic  ct  Koumanie.  La  llbert-e  dc  na- 
vigation est  plutot  insignifiante 
dans  une  economic  socialiste. 

Lc  problemc  devient  plus  com- 
plique  si  nous  envisageons  le  Da- 
nube non  pas  commc  etant  unc 
route  fluvialc  intcricure,  mais 
commc  voic  dc  communication 
reliant  l’Autriche  ct  l’AUemagne 
du  sud  a la  Mer  Noire  ct  le 
Moyen-Orient.  La  liberte  dc  na- 
vigation signifierait  alors  que  le 
commerce  entre  1’Europe  centra  lc 
et  la  Tiirquie  et  les  pays  arabes 
doit  passer  par  un  tcrrltolre  sous 
controle  sovictlque.  S.  cce.i  consti- 
tuc  la  veritable  question  de  la 
conference  de  Belgrade,  nous  pou- 
vons  alors  nous  attendee  a ce 
que  la  Russie  rouvre  la  question 
des  Dardanelles,  oui  comprend  le 
controle  dc  la  Mer  Noire,  et  que 
les  problemes  limit/-;  de  la  navi- 
gation danubienne  nboutiront  A 
unc  conlrovcrse  Internationale  sur 
l’administration  des  Detroit#  qui 
unlssent  la  Mer  Noire  a l’Est  me- 
diterranren. 


L’inspccteur  des  Investiga- 
tions de  la  zone  not’d  du  Caire, 
ayant  appris  qu’un  vol  impor- 
tant avait  eu  lieu  dans  l'atelier 
m/canique  des  Chemins  dc  For 
a Abbassieh,  chargea  ses  llmlci*a 
d’eri  arreter  les  auteurs. 

On  ne  tarda  pas  a d/couvrir 
que  de  grandes  quantit/s  dc*  pla- 
ques de  tole.  de  traverses  de  bois 
et  de  tuyaux  de  fer,  avaient  /t/ 
transport /es  dans  un  camion  a 
un  d/pot  a Choubrah.  L’enqu/te 
/tat) lit  que  e’etait  le  direeteur 
m/me  de  l'atelier  qui  avait  corn- 
mis  ce  vol.  Il  avait  ebarg/  le  ca- 
mion et  1 ’avail  conduit  en  per- 
sonne  au  d/pdt  oil  les  objets 
vol/s  ont  /t/  d/cou verts  et  dont 
le  prix  s’elevc*  A plus  de  L.K. 
1.000. 

Le  Parquet  a ZfZ  saisl  do  I’af- 
faire  et  1’enquete  se  poursuit. 


•••••• ••••••••••••••#••« 


ALEXANDRA 


SAMEDI  7 AOUT,  a la  demande  generale 

LE  BAL  DES  MOUSTACHES 

Grande  soiree  loufoque 


19001  NEW-LOOK 1948) 


4 heures  de  fou-rire 

A CHAQUE  CAVALIER:  SA  MOUSTACHE 
A CHAQUE  DAME:  S4  MOUCHE 

offertes  gracieusement  par  I'etablissement. 


C0NC0URS 
PH0T0GRAPHIQUE 
DES  POSES 
HUMORISTIQUES 

Les  photogruphes-reporters 
scront  dans  la  salle 

Le  jeu  passionnant  de  la  « BOURSE  » 

et  le  programme  detractions  au  complet 


ELECTION 
DU  PLUS  BEAU 
M0USTACHU 

Chansons  (le  l’epoque 
par  des  amateurs  recrutes 
dans  salle 


* 


€ 


• • 


ENTREE  P.T.  25  (taxe  comprise)  — DINER  P.T.  45  • 

Reservez  vos  ta  bles  a I’avance  • 

* 1 • 


/o’clock 


LAMES  DE  QUALITl 

a fente 

P.T,  6ili  les  IO 

TRIPLE  AFFILAGE  — ACIER 
DE  LA  MEILLEURE  TREMPE 


MADE  IN  ENGLAND 


RC.  7 Mr 


••••••••••••••••••••••••••••••••••• 


En  raison  des  travaux  de  trans-  : 
formation  entrepris  a I’ Hotel,  • 

le  lardin  du  SHEPHEARDS  j 

sera  feme  il  put  de  KimdcIr  j 

CE  SOIR  et  DEMAIN  : 

2 Demises  soirees  au  Jardin  : 


R.C.  65052 


ARAK  ZAHLAWI 


LECEDRE 


ni£~&  l/BAN 'ivuJ 
fi&uACtreTF* 
FN  VZNTF  V/WTOUT 


ACEHTSs  W.CORPAHI  (C*.3S.»:«R  EL  NIL 
U CAIRE -TEL  40108 


